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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance V(a)2

Situation en République du Kenya3

Affaire Le Procureur c. William Samoei Ruto et Joshua Arap Sang - n° ICC-01/09-01/114

Juge Chile Eboe-Osuji, Président — Juge Olga Herrera Carbuccia — Juge Robert5

Fremr6

Procès7

Mardi 15 octobre 20138

Audience publique9

(L'audience publique est ouverte à 9 h 37)10

(Le témoin est présent dans le prétoire)11

TÉMOIN : KEN-OTP-P-0189 (sous serment)12

(Le témoin s'exprimera en anglais)13

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.15

Veuillez vous asseoir.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.17

Monsieur le greffier d'audience, veuillez appeler l'affaire, s'il vous plaît.18

M. LE GREFFIER : Bonjour.19

Situation en République du Kenya, en l'affaire Le Procureur c. William Samoei Ruto et20

Joshua Arap Sang, affaire no ICC-01/09-01/11.21

Et nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.23

Maître Kigen-Katwa, est-ce qu'il y a eu des changements au sein de votre équipe ?24

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, la… l'équipe est la25

même, mais j'ai aujourd'hui M. Philemon Koech avec moi.26

Merci.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.28
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Maître Khan QC.1

Me KHAN QC (interprétation) : Monsieur le Président, Me Faal n'est pas ici2

aujourd'hui ; sinon, l'équipe est la même.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.4

Monsieur le Procureur.5

M. GARCIA (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président, Madame, Monsieur6

les juges.7

L'équipe est la même. Cela dit, M. Steynberg nous a rejoints ce matin.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Représentant des victimes.9

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président.10

L'équipe n'a pas changé.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.12

Nous allons donc poursuivre l'interrogatoire principal du témoin.13

Monsieur Garcia, hier, nous étions en audience à huis clos, et vous avez dit que14

vous… vous pourriez poursuivre en audience publique ce matin.15

M. GARCIA (interprétation) : Oui, certainement, Monsieur le Président. J'ai passé en16

revue les… toutes les questions que je souhaite poser. Je crains encore de poser des17

questions en audience publique et risquer ainsi de révéler l'identité du témoin. Je18

vous demande de m'accorder cinq minutes à huis clos partiel, et je suis certain, après19

cela, que nous pourrons passer en audience publique en utilisant, évidemment, la20

fiche PIS.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.22

Nous allons donc passer à huis clos partiel pour environ cinq minutes.23

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 39) * Reclassifié en audience publique24

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le25

Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.27

Monsieur Garcia, veuillez poursuivre.28
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QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)1

PAR M. GARCIA (interprétation) :2

Q. Bonjour, Madame le témoin.3

R. (Intervention non interprétée)4

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Réponse inaudible.5

M. GARCIA (interprétation) :6

Q. Pour ne pas répéter ce que nous avons dit hier, hier, lorsque nous avons levé7

l'audience, vous nous parliez de ce que vous avez vu depuis l'endroit où vous vous8

trouviez, où vous cachiez ; vous avez vu le numéro 8 qui est arrivé (Expurgée)9

(Expurgée) les marchandises, les biens volés, (Expurgée). Et c'est ce que vous10

avez dit à la page 113, lignes 2… 6 à 14 de la transcription réelle.11

Je voudrais poursuivre sur ce sujet.12

Pouvez-vous dire à la Chambre comment vous avez connu la personne no 8 sur la13

liste devant vous ?14

R. (Expurgée)15

Q. Madame le témoin, la personne no 8 est d'origine kalenjin ; est-ce exact ?16

R. Oui.17

Q. Madame le témoin, afin que la transcription soit bien claire, vous avez indiqué18

(Expurgée). Je… Est-ce que la19

personne no 8 (Expurgée)?20

R. Oui.21

Q. C'est une question concernant la nature de vos relations avec la personne no 8 :22

est-ce que vous connaissiez bien cette personne ; est-ce que c'était un de vos amis ?23

R. Non, pas vraiment.24

Q. Vous avez déclaré hier qu'il s'était livré à des pillages dans les propriétés ; quelles25

propriétés, au juste, ont été pillées ?26

R. La majorité… La plupart des choses qui ont été volées, c'étaient des produits27

électroniques.28
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Q. Vous avez… Bien. Des produits électroniques.1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée) appartenait à la personne no 8 ? Est-ce qu'ils étaient kikuyu4

ou kalenjin ?5

R. Il y avait un Kalenjin et un Luhya.6

Q. Et laquelle a été pillée ?7

R. Celle qui appartenait au Kikuyu, et la numéro 7, sa maison a été pillée également.8

Q. Vous avez mentionné la personne no 7 ; c'est une personne d'origine kalenjin9

aussi, n'est-ce pas ?10

R. Oui, c'est un Kalenjin.11

Q. Est-ce que vous avez vu cette personne, la personne no 7, pendant que se12

déroulaient tous ces événements, pendant que les Kalenjin investissaient le… le… la13

concession et se livraient à des pillages ?14

R. Oui, il était là.15

Q. Pouvez-vous nous dire ce qu'il faisait ?16

R. (Expurgée)\17

(Expurgée)18

Q. (Expurgée) ?19

R. Non, non, il n'a pas réussi.20

Q. Je voudrais revenir à la personne no 8, qui se trouve dans la liste devant vous.21

Vous avez dit que… qu’il… qu'il pillait, qu'il (Expurgée)22

pouvez-vous nous décrire (Expurgée)?23

R. (Expurgée)24

(Expurgée)25

Q. (Expurgée)26

(Expurgée)?27

R. (Expurgée)28
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Q. (Expurgée)1

R. (Expurgée)2

Q. Vous dites que c'était le numéro 8. Et les autres jeunes Kalenjin qui avaient3

attaqué la concession, que faisaient-ils à ce moment-là ?4

R. Ils s'affairaient à transporter des biens et à s'enfuir avec.5

Q. Madame le témoin, (Expurgée)6

(Expurgée), après l'attaque sur la concession ?7

R. Plus tard, (Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

Q. Donc, si j'ai bien compris, Madame le témoin, vous n'avez pas(Expurgée)12

(Expurgée) ?13

R. Non, je n'ai pas pu.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, essayez15

d'utiliser des mots plus simples.16

M. GARCIA (interprétation) :17

Q. Madame le témoin, je voudrais revenir à ce jour-là où la concession a été attaquée18

par des jeunes Kalenjin.19

Seriez-vous en mesure de nous dire combien de jeunes Kalenjin étaient à l'intérieur20

de la concession pendant l'attaque, à peu près ?21

R. Il y en avait entre 100 et 200 jeunes.22

Q. Pouvez-vous nous dire si ces jeunes étaient armés… étaient armés ? Est-ce qu'ils23

avaient des armes avec eux ?24

R. Oui, ils avaient des arcs et des flèches.25

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, j'aimerais simplement26

signaler à mon contradicteur que la transcription n'a pas consigné la réponse du27

témoin. Je vois, par exemple, qu'à la ligne 16, page 5, je peux voir quelque chose… en28
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anglais, « I can see something in my area » — « Je peux voir quelque chose, et chez1

moi ».2

M. GARCIA (interprétation) : Madame Alagendra, je vous prie de m'excuser, mais3

nous sommes à la page 6, maintenant ; à quelle page faites-vous référence ?4

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je fais référence à la page 5, lorsqu’elle parle de5

ce qu'elle a vu, (Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il y a un autre mot qui9

manque à la ligne 16.10

M. GARCIA (interprétation) :11

Q. Bien.12

Madame le témoin, j'aimerais que vous nous précisiez quelque chose. Vous avez dit13

que, plus tard, (Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)?17

R. (Expurgée)18

Q. (Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée) ?21

R. Non.22

Q. Merci pour ces précisions.23

Autre précision sur ce point : hier, vous nous avez parlé du fait qu'à un moment24

donné vous avez (Expurgée)25

(Expurgée) ?26

R. (Expurgée)27

(Expurgée)28
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Q. Madame le témoin, à un moment donné, vous vous cachiez et vous observiez la1

personne no 8, alors qu'il se livrait à… à du pillage. Qu'est-ce que vous avez fait2

après cela ?3

R. Nous sommes restés là-bas et nous avons attendu. Puis, plus tard, un jeune4

Kalenjin est venu en courant vers… vers nous. Il avait l'air effrayé.5

Je n'avais pas peur de lui, je n'ai pas eu peur de lui parce qu'il n'était pas armé.6

Q. Est-ce que vous avez parlé à ce jeune Kalenjin ?7

R. Oui, je lui ai parlé.8

Q. Pouvez-vous nous dire quelle a été la nature de vos échanges ?9

R. Il m’a dit qu'il avait entendu venir le véhicule et que c'était une voiture de police,10

alors il a pris la fuite.11

Q. Pour être sûr d'avoir bien compris, était-ce un des jeunes qui faisaient partie du12

groupe de jeunes qui vous avaient attaqués ? Est-ce qu'il était armé ?13

R. Non, il n'avait pas d'arme sur lui.14

Q. Qu’en était-il de son visage ? Est-ce qu'il était déguisé ; est-ce que ses cheveux15

étaient peints ?16

R. Son visage était blanc, ses cheveux étaient blancs et ses… il portait des haillons.17

Q. Pour que la transcription soit bien claire, lorsque vous dites que son visage était18

blanc et que ses cheveux étaient blancs, dois- je en conclure qu'il… qu’il y avait de la19

chaux sur son visage et ses cheveux ?20

R. Oui.21

Q. Avez-vous puis… pu quitter la concession, après cela?22

R. Oui, nous avons réussi à le faire, oui.23

Q. Est-ce que vous avez pu parler à votre mari, après avoir quitté la concession ?24

R. Oui. Immédiatement après avoir quitté la concession, (Expurgée)25

(Expurgée), le numéro 11 ; il m’a informée de l'incident (Expurgée)26

(Expurgée). J'ai trouvé que c'était une bonne idée de… d’appeler mon mari27

pour lui dire que (Expurgée).28
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Q. Et après avoir parlé à votre mari, qu'avez-vous fait, où êtes-vous allée ?1

R. Il a pris la route de Manyaka (phon.).2

Q. Madame le témoin, avant de parler du sujet de Manyaka (phon.), hier, dans votre3

déposition, vous avez confirmé avoir parlé à des enquêteurs de la CPI à partir4

du 11… enfin, (Expurgée). Ai-je raison de dire que, pendant votre5

entretien avec les enquêteurs, vous avez dessiné un croquis de la concession de6

(Expurgée); est-ce exact ?7

R. Oui, oui, je l’ai fait.8

M. GARCIA (interprétation) : Puis-je demander au greffier d'audience de remettre9

au témoin un exemplaire non annoté de l'annexe A qui porte la référence suivante :10

KEN-OTP-0076-0531 ?11

(Le greffier d'audience s'exécute)12

Q. Madame le témoin, vous avez devant vous un document intitulé « Annexe A » ;13

ensuite, « (Expurgée)… de la concession (Expurgée)».14

Si vous regardez au bas de la page, en bas, à droite, on peut voir la date : (Expurgée)15

puis un paraphe ; est-ce le vôtre?16

R. Oui.17

Q. Madame le témoin, est-ce que c'est un croquis que vous avez dessiné pour les18

enquêteurs, « Croquis de la concession de (Expurgée)» ?19

R. Oui.20

Q. (Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

Est-ce que c'est l'endroit où vous vous êtes cachée lorsque vous avez vu la personne24

n° 8 piller ?25

R. Oui.26

Q. Et à gauche, dans le coin gauche, l'on voit (Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée) ?1

R. Oui.2

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je demande à ce que l'on3

attribue un code EVD à cette pièce de l'Accusation.4

Me ALAGENDRA (interprétation) : Aucune objection, Monsieur le président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa.6

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Pas d'objection non plus.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Le document sera… recevra8

une… une cote et sera considérée comme pièce de l'Accusation.9

M. LE GREFFIER : Monsieur le Président, le document KEN-OTP-0076-0531, qui ne10

porte aucune rédaction, se verra attribuer la cote EVD-T-OTP-00011, pièce 1111

présentée par le Bureau du Procureur, et se verra attribuer le caractère confidentiel,12

sauf si c'est indiqué autrement.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.14

Il s'agira donc de la pièce de l'Accusation no 11 ?15

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.17

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, pouvons-nous repasser en18

audience publique ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, passons en audience20

publique.21

(Passage en audience publique à 9 h 59)22

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, vous24

pouvez poursuivre.25

M. GARCIA (interprétation) :26

Q. Madame le témoin, je vous rappelle que nous sommes en audience publique,27

donc, s'il vous plaît, utilisez le document que vous avez sous les yeux si vous devez28
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faire référence à un nom ou à un lieu.1

Donc, vous alliez dans la direction de Munyaka, c’est cela, ce jour-là ?2

R. Oui.3

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire rapidement quelle est la route que vous avez4

empruntée pour arriver à Munyaka ?5

R. Betafarm, sur la route de Munyaka.6

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire quelle est la distance, environ, entre la place7

ou le… l'endroit — pardon — où vous étiez, la concession et Munyaka ?8

R. (Expurgée)9

(Expurgée)10

Q. Est-ce que vous avez pu arriver à Munyaka ce jour-là ?11

R. Oui.12

Q. Et où, exactement, vous êtes-vous rendue à Munyaka ?13

R. Je suis allée à l'église PCA (phon.) de Munyaka.14

Q. Vous… vous venez de nous citer, donc, un acronyme, PCEA, donc l'église de15

PCEA ; est-ce que vous pourriez nous dire ce que cela signifie ?16

R. L'église presbytérienne de… d'Afrique orientale — l'église presbytérienne17

d'Afrique orientale.18

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire exactement combien de gens étaient présents19

dans cette église, environ, lorsque vous êtes arrivée là ce jour-là ?20

R. Trois cents personnes et davantage… familles.21

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire à quelles ethnies appartenaient ces familles ?22

R. La plupart étaient kikuyu.23

Q. Et savez-vous pour quelle raison ces 300 familles que vous avez estimées se24

trouvaient-là ?25

R. Elles… elles se trouvaient là parce que c'était plus sûr à cet endroit.26

Q. D'après ce que vous savez, les familles qui se trouvaient-là, est-ce que c'étaient27

des familles de Munyaka ou d'ailleurs ?28
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R. Ce n'étaient pas des familles de Munyaka, c'étaient des familles de Kimu… de1

Kimumu et de Betafarm.2

Q. De manière à ce que les choses soient claires, Madame le témoin, les familles qui3

venaient d'ailleurs, les familles de Kimumu et Betafarm, est-ce que… de quelles4

ethnies… de quelle ethnie étaient-elles ?5

R. Kikuyu.6

Q. Lorsque vous êtes arrivée à l'église, est-ce que vous avez rencontré quelqu'un que7

vous connaissiez ?8

R. Oui. J'ai rencontré numéro 6.9

Q. Et que s'est-il passé ? Est-ce que vous êtes restée à l'église ?10

R. Non. Non, je l'ai rencontré… je devais lui… je devais lui ramener (Expurgée)11

et je devais ensuite rentrer à la ville d'Eldoret.12

Q. Vous étiez à… dans cette église. Est-ce que vous pourriez nous dire ce que les13

gens faisaient ?14

R. Les gens étaient assis, d'autres étaient en groupes, debout, ils parlaient de ce qui15

s'était passé.16

Q. Vous avez déclaré que vous aviez l'intention de retourner à la ville d'Eldoret ;17

est-ce que vous avez pu retourner à la ville d'Eldoret, après l'église ?18

R. Oui. Avec l'aide… Enfin, j'ai… j'ai dû appeler quelqu'un pour m'aider, pour19

pouvoir retourner à la ville d'Eldoret. J'ai dû appeler le numéro 10.20

Q. Vous avez déclaré que vous aviez dû appeler le numéro 10 ; est-ce que vous avez21

parlé à quelqu'un d'autre pour qu'il vous aide à retourner à la ville d'Eldoret ?22

R. Non, personne d'autre.23

Q. Est-ce que vous aviez l'intention de… d'aller à pied jusque là-bas ou bien24

d'emprunter un autre mode de transport, une voiture ?25

R. Il n'y avait pas de moyens de transport, à ce moment-là, donc il fallait marcher.26

Q. Lorsque vous vous trouviez dans cette église, est-ce que vous avez entendu ce qui27

s'était passé à la concession ?28
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R. Oui. J'ai appelé le numéro 7 pour savoir ce qu'il lui était arrivé après qu'il ait1

quitté la concession. Je lui ai parlé et il m'a dit que c'était le numéro 8 qui était à2

l'origine du plan, qui avait dit aux jeunes Kalenjin à qui ces maisons appartenaient.3

Q. Pour que ce soit clair pour le procès-verbal, Madame le témoin, vous déclarez que4

c'était lui qui était à l'origine du plan et qui avait dit aux jeunes Kalenjin à qui5

appartenaient ces maisons. Est-ce que vous pouvez expliquer cela ; qu'est-ce qu'il6

leur disait exactement au sujet des maisons ?7

R. Les maisons qui appartiennent aux Kikuyu.8

Q. De manière à ce que ce soit clair, est-ce que je dois comprendre qu'il pointait du9

doigt les maisons des Kikuyu ?10

R. Oui.11

Q. Vous avez déclaré que vous retourniez à la ville d'Eldoret ; pouvez-vous nous12

expliquer comment vous avez fait pour rentrer ?13

R. (Intervention non interprétée).14

Q. Vous avez déclaré que vous alliez aller à pied et vous avez parlé du15

numéro 10 comme étant une personne qui pouvait vous aider ; est-ce que vous avez16

quitté l'église pour vous rendre à la ville d'Eldoret ?17

R. Oui.18

Q. Où est-ce que vous vous êtes rendue en premier ?19

R. J'ai d'abord été… j'ai d'abord été auprès des jeunes Kikuyu, et là, j'ai rencontré20

(Expurgée), le numéro 11. (Expurgée)21

(Expurgée)22

Q. (Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)?25

R. (Expurgée)26

(Expurgée).27

Q. (Expurgée)28
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(Expurgée)?1

R. (Expurgée)2

Q. (Expurgée)3

R. (Expurgée)4

(Expurgée)5

Q. (Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

R. (Expurgée)11

Q. (Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

R. (Expurgée)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Un instant, un instant, s'il16

vous plaît.17

Est-ce qu'on peut passer à huis clos partiel ?18

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 11) * Reclassifié en audience publique19

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le20

Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Conseil, je me demande si22

une autre manière de l'interroger aurait pu rendre la déposition du témoin plus23

claire pour le public, plus claire que ce que nous venons d'entendre.24

M. GARCIA (interprétation) : Oui, si vous voulez, nous pouvons poursuivre à huis25

clos partiel, Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivez.27

M. GARCIA (interprétation) :28
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Q. Est-ce que vous pourriez, Madame le témoin, nous expliquer la route que vous1

avez empruntée vers la ville d'Eldoret ?2

R. De Munyaka à Hawaii et puis, ensuite, de nouveau à la ville d'Eldoret.3

Q. Est-ce que vous avez eu des difficultés pour arriver… pour retourner à la ville4

d'Eldoret ?5

R. Oui.6

Q. Est-ce que vous pourriez expliquer à la Cour la nature de ces difficultés ?7

R. Il y avait des barrages routiers sur la route.8

Q. Pouvez-vous nous dire à quel endroit vous avez vu le premier barrage ?9

R. Le premier barrage se trouvait à… au Rock 2.10

Q. Rock 2, est-ce que c’est un endroit ? Est-ce que c’est un village ? Quel genre11

d'endroit est-ce ?12

R. C’est un… une zone, une région.13

Q. Si je comprends bien, lorsque vous êtes arrivé à Rock 2, vous… vous étiez avec14

Monsieur… enfin, la personne que vous avez identifiée au numéro 10 ; est-ce…15

est-ce exact ?16

R. Oui.17

Q. Est-ce qu'il y avait quelqu'un d'autre, à ce stade, avec vous ?18

R. Non.19

Q. J'aimerais, Madame le témoin, que vous nous expliquiez exactement ce que vous20

avez vu à ce barrage routier : qui était là ?21

R. Les jeunes Kalenjin.22

Q. Pouvez-vous nous dire de quelle manière ils étaient habillés ?23

R. Des vêtements déchirés ; ils avaient le visage et les cheveux couverts de craie et ils24

portaient des arcs et des flèches.25

Q. Est-ce que vous vous souvenez de combien de jeunes Kalenjin se trouvaient à ce26

barrage routier ?27

R. Environ 20.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Une seconde, Monsieur le1

Procureur.2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous en prie.9

M. GARCIA (interprétation) :10

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré qu'il y avait environ 20 jeunes Kalenjin au11

barrage routier. Pourriez-vous nous dire, à peu près, quel âge ils avaient, ces jeunes ?12

R. Dix-huit ans et plus.13

Q. Pourriez-vous nous dire comment était fabriqué ce barrage routier, également ?14

R. Des pierres et des branches…. des bûches de bois.15

Q. Que s'est-il passé lorsque vous et la personne au numéro 10 êtes arrivés au16

barrage routier ?17

R. On nous a demandé de nous mettre à genoux et de donner notre identité.18

Q. Et que s'est-il passé, ensuite ?19

R. (Expurgée)20

(Expurgée)21

Q. Pour le procès-verbal, Madame le témoin, (Expurgée)22

(Expurgée)?23

R. (Expurgée)24

Q. Pour que ce soit clair, vous avez parlé du fait que c'était (Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée); est-ce que vous pourriez épeler, s'il vous plaît, (Expurgée)27

pour nous ?28
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R. (Expurgée)1

Q. Et aussi, pour le procès-verbal, au sujet (Expurgée)2

(Expurgée), qu'est-ce qu'il… (Expurgée) ?3

R. (Expurgée).4

Q. (Expurgée)?5

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je crois que ce que la… le témoin a dit, c’est que6

c'était un (Expurgée).7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C’est ce que j'avais entendu8

au… en premier lieu, effectivement. Je me demandais si le fait d'épeler l'avait9

amenée à raccourcir. Je ne sais pas.10

Madame Alagendra, est-ce que vous savez comment écrire ce… cette ethnie ?11

Me ALAGENDRA (interprétation) : Oui. Donc, c’est (Expurgée)12

(Expurgée)13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, je suis14

passé à huis clos partiel, mais ça ne veut pas dire qu'il faut y rester éternellement. Je15

trouvais juste que les questions que vous posiez étaient un peu fatigantes et, enfin, je16

voulais… je vous ai laissé faire, mais ensuite, je suis intervenu, parce que je n'étais17

pas sûr que vous interrompriez ce genre d'interrogatoire.18

Maintenant, dites-moi ce que vous pensez vraiment. Est-ce qu'on peut effectivement19

retourner en audience publique ? Il faut éviter que les gens dans… du public20

puissent reconstituer les morceaux et identifier les personnes.21

M. GARCIA (interprétation) : Je vous suis très reconnaissant d'être… d'être22

intervenu à ce point. Merci, Monsieur le Président.23

C’est toujours difficile, bien entendu, de réconcilier le principe de la publicité des24

débats, de permettre au public d'entendre ce que… ce que dit le témoin avec la…25

sécurité du témoin, en particulier dans cette affaire.26

Je puis vous dire que l'information que le témoin pourrait être amené à me donner27

dans les 10 à 15 minutes devrait être donnée également à huis clos partiel, pour28
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rester prudent.1

Q. (Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)?4

R. (Expurgée)5

Q. (Expurgée)?6

R. (Expurgée)7

Q. (Expurgée)8

(Expurgée)?9

R. (Expurgée)10

Q. (Expurgée)?11

(Expurgée)12

R. (Expurgée)13

(Expurgée).14

Q. Et ces… et ces Kalenjin… ces jeunes Kalenjin qui étaient au barrage, est-ce qu'ils15

étaient armés, est-ce qu'ils… quel genre d'armes avaient-ils ?16

R. Oui, oui, ils portaient des arcs et des flèches.17

Q. Et pour la personne que vous avez identifiée comme le numéro 10, comment18

est-ce que cette personne a donné son identité ?19

R. (Expurgée)20

(Expurgée).21

Q. Est-ce que vous avez pu quitter ce barrage routier à un moment donné ?22

R. Oui.23

Q. Est-ce que… est-ce qu'on vous a demandé quelque chose à ce barrage routier ?24

Est-ce que vous avez dû donner quelque chose ?25

R. Oui, oui. Ils ont demandé (Expurgée) de leur… de leur donner quelque chose de26

petit.27

Q. Est-ce que cette personne du numéro 10 leur a donné cette petite chose ?28

ICC-01/09-01/11-T-49-Red-FRA WT 15-10-2013 17/99 SZ TICC-01/09-01/11-T-49-Red2-FRA WT 15-10-2013 17/99 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans les courriels en date du 6 décembre 2013 et du 26 mars 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0189 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/09-01/11

15/10/2013 Page 18

R. Oui.1

Q. Et est-ce que vous avez été autorisés à quitter le barrage, finalement ?2

R. Oui.3

Q. Pour que ce soit clair, quelque chose de petit, c’est… est-ce qu'on parle d'argent. ?4

R. Oui.5

Q. (Expurgée)6

(Expurgée)?7

R. (Expurgée).8

Q. Vous avez quitté ce barrage routier. Est-ce que vous avez rencontré d'autres9

problèmes sur la route de la ville d'Eldoret ?10

R. Oui. Il y a eu un autre barrage routier au Rock centre.11

Q. Et pour que les choses soient claires pour le procès-verbal, vous avez parlé de12

Rock centre ; est-ce que c’est un village, est-ce que c’est un quartier ?13

R. Eh bien, c’est un… c’est un endroit.14

Q. Et qui avez-vous rencontré à ce deuxième barrage routier ?15

R. Des jeunes Kalenjin.16

Q. Est-ce que vous vous souvenez de combien de jeunes Kalenjin se trouvaient à ce17

deuxième barrage ?18

R. Pas beaucoup, il y en avait 10, à peu près.19

Q. Et ces jeunes, est-ce que vous vous souvenez comment ils étaient habillés ? Est-ce20

qu'ils étaient camouflés d'une manière ou d'une autre ?21

R. Les mêmes vêtements déchirés, la craie blanche sur le visage et sur les cheveux.22

Q. Est-ce qu’ils avaient, ces jeunes, des armes ? Est-ce qu'ils étaient armés d'une23

manière ou d'une autre ?24

R. Oui, ils avaient des arcs et des flèches.25

Q. Est-ce que les jeunes Kalenjin au deuxième barrage routier vous ont parlé ?26

R. Non.27

Q. Est-ce que vous avez été autorisée à passer ce barrage routier ?28
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R. Oui.1

Q. Pouvez-vous nous expliquer comment il se fait que vous avez été autorisée à2

passer ?3

R. (Expurgée)4

(Expurgée).5

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire, à peu près, quelle est la distance entre les6

deux barrages routiers — le premier et le deuxième — que vous avez rencontrés ?7

R. C’est à 5 minutes de marche, environ.8

Q. Merci.9

Donc, vous avez quitté ce deuxième barrage routier ; est-ce que vous en avez trouvé10

un autre sur votre chemin vers la ville d'Eldoret ?11

R. Oui. Oui, un autre à l'endroit que l'on appelle Jérusalem. Mais il n'y avait pas de12

problème… il n'y a pas eu de problème pour que nous passions.13

Q. Et quelle est la distance, à peu près, entre Jérusalem et Rock centre, le dernier14

barrage routier que vous avez rencontré ?15

R. C’est à 10 minutes de marche, environ.16

Q. S'agissant des jeunes Kalenjin qui étaient à ce troisième barrage routier, comment17

étaient-ils habillés ?18

R. Les mêmes vêtements déchirés, le visage blanchi à la chaux, et les cheveux19

également.20

Q. Avaient-il des armes ?21

R. Oui, ils avaient des arcs et des flèches.22

Q. Pouvez-vous me dire combien de jeunes il y avait à ce troisième barrage routier ?23

R. Il y en avait plus que précédemment, environ une vingtaine, là.24

Q. Est-ce que vous savez pourquoi vous avez été autorisée à passer ce troisième25

barrage routier ?26

R. (Expurgée)27

(Expurgée).28
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Q. Après avoir quitté le barrage routier, où êtes-vous allée ?1

R. Je suis retournée à Eldoret.2

Q. Où, exactement, avez-vous été à Eldoret ?3

R. J'ai été au poste de police.4

Q. Quand vous êtes arrivée à la... au poste de police, qu'avez-vous vu, là, sur place ?5

Combien de personnes y avait-il ?6

R. Il y avait plus de 500 familles.7

Q. Pour qu'on comprenne bien, vous nous parlez du poste de police d'Eldoret, est-ce8

que c'est un petit commissariat ou c'est un grand commissariat où on pouvait9

facilement accueillir un tel nombre de personnes ?10

R. C'est un grand commissariat, mais ils n'étaient pas à l'intérieur, ils étaient tout11

autour.12

Q. Les familles qui étaient au poste de police, ont-elles pu vous dire d'où elles13

venaient ?14

R. Les numéros 6, 12 étaient sur place et fort touchés, (Expurgée).15

Il y avait également le numéro 13 qui était aussi touché et qui venait de (Expurgée).16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pouvez-vous faire épeler,17

Monsieur le Conseil ?18

M. GARCIA (interprétation) :19

Q. Vous nous avez parlé de... du numéro 13 qui était également touché et qui venait20

de (Expurgée); pouvez-vous nous épeler ce nom-là ?21

R. (Expurgée)22

Q. Excusez-moi, je n'ai peut-être pas été très clair. Je voulais que vous m'épeliez23

(Expurgée).24

R. (Expurgée)25

Q. Afin que les choses soient claires, j'épelle (Expurgée); c'est26

exact ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :28
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Q. Madame le témoin, vous avez dit (Expurgée)?1

R. Non. (Expurgée)2

Q. (Expurgée) ?3

R. (Expurgée)4

M. GARCIA (interprétation) :5

Q. Afin que tout cela soit consigné au procès-verbal, vous avez parlé (Expurgée)6

est-ce que c'est dans Eldoret ?7

R. Oui, c'est dans Eldoret.8

Q. Vous nous avez dit que le numéro 13 était touchée et elle (Expurgée)9

(Expurgée); pouvez-vous nous dire pourquoi elle était touchée ?10

R. Sa maison avait été détruite. (Correction de l'interprète) Sa maison avait été pillée.11

Q. Est-ce qu'on peut connaître l'ethnie de ce numéro 13 ?12

R. Elle est kalenjin.13

Q. Vous nous avez aussi dit que le numéro 12 avait été frappé ; qui… de quelle14

ethnie est le numéro 12 ?15

R. Elle est kikuyu.16

Q. Pouvez-nous nous dire comment celle-ci avait été touchée ?17

R. (Expurgée)18

Q. Je... Je vois que tout n'a pas été repris dans le procès-verbal. Vous nous avez dit :19

(Expurgée)20

Pourriez-vous répéter ? (Expurgée)21

R. (Expurgée)22

Q. (Expurgée)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ne répondez pas encore,24

Madame le témoin.25

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je me demandais s'il était nécessaire de rester à26

huis clos partiel.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, je crois que nous28
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pouvons poursuivre à huis clos.1

Monsieur Garcia, vous nous direz, n'est-ce pas ?2

M. GARCIA (interprétation) : Oui, j'essaie de voir quand nous pourrons sortir de3

cette audience à huis clos partiel et m'assurer qu'il n'y aura pas, à ce moment-là,4

divulgation d'informations qui pourraient la mettre en danger, révéler son identité.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Combien de temps6

pensez-vous souhaiter rester à huis clos partiel ?7

M. GARCIA (interprétation) : Je prendrai encore cinq minutes sur ce sujet bien8

spécifique.9

Me ALAGENDRA (interprétation) : Puis-je vous faire une proposition ?10

C'est que lorsque l'on discute de passer ou pas en... à huis clos partiel, pouvons-nous11

nous assurer que l'identité du témoin ne soit pas révélée ?12

Je crois que quand on parle de mise en danger de son identité, je ne crois pas que13

cela serve les intérêts de la témoin.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pouvez-vous répéter votre15

dernière question au témoin, s'il vous plaît ?16

Et ce que Me Alagendra nous a proposé est une bonne chose.17

En effet, c'est pour nous concentrer sur la protection de votre identité, Madame le18

témoin. Quand on parle de mise en danger, c'est quelque chose qui pourrait menacer19

ce que l'on cherche à protéger, ce n'est pas nécessairement et automatiquement pour20

dire qu'on risque de vous faire mal, c'est plutôt ne pas révéler votre identité.21

Monsieur Garcia, nous avions donc une question que nous avons interrompue22

lorsque Me Katwa s'est levé.23

Je croyais qu'il allait présenter une objection et c'est pourquoi j'avais demandé au24

témoin de ne pas répondre à la question.25

M. GARCIA (interprétation) : Je vais répéter la question, Monsieur le Président.26

Q. Madame le témoin, je vous demandais si la personne qui était au numéro 12 —27

que nous avons sur la liste au numéro 12 — (Expurgée)28
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(Expurgée) ?1

R. Les jeunes Kalenjin.2

Q. Madame le témoin, pouvons-nous éclaircir une... une autre question ?3

Vous avez parlé du numéro 13 en nous disant qu'il s'agissait d’une personne de4

l'ethnie kalenjin, n'est-ce pas ?5

R. Mixte, en fait, kikuyu et kalenjin.6

Q. Est-ce que vous savez si cette personne, le numéro 13, était un partisan de l'ODM7

ou du PNU ?8

R. Je ne peux pas répondre.9

Q. Madame le témoin, après que vous soyez arrivée au poste de police, qu'avez-vous10

fait ?11

R. (Expurgée)12

Q. (Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

R. (Expurgée)16

Q. (Expurgée)17

(Expurgée) ?18

R. Oui.19

Q. Une fois que vous aviez terminé cela — une dernière question par rapport aux20

autres familles au poste de police —, est-ce que vous pourriez dire quelles étaient les21

ethnies des familles qui étaient sur place au poste de police ? Vous nous avez parlé22

de 300 familles.23

R. Des familles mixtes, mais la grosse majorité étaient des Kikuyu.24

Q. Vous pourriez nous dire d'où elles provenaient, de quelle région ?25

R. Elles provenaient parfois d'aussi loin que Maili-Inne, Kahoya, Yamumbi, la ferme26

Beta, Kimumu, Ilura et la région autour d'Eldoret, les environs.27

Q. Une… un des lieux que vous venez de citer a été retranscrit par « Ilula » :28

ICC-01/09-01/11-T-49-Red-FRA WT 15-10-2013 23/99 SZ TICC-01/09-01/11-T-49-Red2-FRA WT 15-10-2013 23/99 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans les courriels en date du 6 décembre 2013 et du 26 mars 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0189 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/09-01/11

15/10/2013 Page 24

I -L-U-L-A. Est-ce que c'est cela ou est-ce que c'est A-L-U-R-A ?1

R. I-L-U-R-A.2

Q. Merci, Madame le témoin.3

Après avoir quitté le poste de police, où avez-vous été ?4

R. Je suis repartie à l'église d'Eldoret.5

Q. Pouvez-vous nous dire ce que vous avez vu à l'église, à la cathédrale d'Eldoret ?6

R. Il y avait, là aussi, de très nombreuses familles, dont la majorité était des Kikuyu.7

Q. Vous pouvez nous dire combien de personnes, environ, étaient sur place ?8

R. Plus de 500 familles.9

Q. Vers quelle heure êtes-vous arrivée à la cathédrale d'Eldoret ?10

R. Aux alentours de 7 à 8 heures, le soir.11

Q. Étiez-vous seule, à ce moment-là, ou accompagnée ?12

R. Quand je me suis rendue à la cathédrale, j'étais seule.13

Q. Quand vous êtes arrivée à la cathédrale, est-ce que vous avez rencontré quelqu'un14

que vous connaissiez ?15

R. (Expurgée)16

(Expurgée)17

Q. Est-ce que vous pouvez nous dire de quelle ethnie était cet homme ?18

R. C'était un Kikuyu.19

Q. (Expurgée)20

R. (Expurgée)21

Q. Est-ce que cet homme vous a dit qui avait pillé sa propriété ?22

R. Dans cette région-là, les gens qui pillaient les propriétés des autres étaient des23

Luhya et des Luo.24

Q. (Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)?27

R. Oui.28
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Q. Est-ce que vous avez passé la nuit dans la cathédrale d'Eldoret ?1

R. Oui.2

Q. Est-ce que vous pouvez nous dire si vous avez dormi à l'intérieur de l'église ou à3

l'extérieur ?4

R. À l'extérieur.5

Q. Y avait-il d'autres personnes qui dormaient à l'extérieur ?6

R. Oui.7

Q. Afin que nous puissions bien comprendre ce qui se passait à ce moment-là, ceux8

qui dormaient à l'extérieur, comment cela se passait-il, comment dormaient-ils ?9

R. La majorité des gens avaient quelques objets personnels avec eux, et ils utilisaient10

leurs matelas ou simplement s'asseoir et s'endormir ou se coucher là où on était,11

s'endormir pour… se coucher pour s'endormir.12

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je voudrais demander au13

greffier de nous montrer la vidéo 0008-0731, au moment 21:45.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avant que nous y passions,15

j'ai une question à poser au témoin.16

Q. (Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)?21

R. (Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

Q. (Expurgée)25

(Expurgée)?26

R. Il y avait des Kikuyu, je dirais environ 30 à 40 familles.27

Q. Mais il n’y avait pas que des Kikuyu à l'époque ?28
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R. Non. Non, il n'y avait pas que des Kikuyu, il y avait également des Kalenjin, des1

Luo et des Luhya.2

Q. Et donc, au total, toutes les ethnies confondues, combien de familles vivaient sur3

ce domaine (Expurgée), à… à l'époque ?4

R. Je pourrais pas vous dire, Monsieur le Président.5

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire une estimation : plus de 50 familles, plus6

de 100 familles ?7

R. Oui, une centaine de familles.8

Q. Plus de 100 familles ?9

R. Oui.10

Q. Donc, est-ce qu'on pourrait dire un millier de personnes, plus ou moins, environ11

—c'est une estimation approximative ? Donc, un millier de personnes sur (Expurgée)12

(Expurgée), dans son ensemble ?13

R. Oui.14

Q. Très bien, merci.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Revenons-en à la vidéo.16

Je m'adresse aux conseils des deux côtés. Je ne sais pas, vous devriez peut-être en17

discuter ultérieurement avec le greffier. Pourrions-nous envisager que les conseils18

soient prêts, donc, à présenter une vidéo, que vous sachiez exactement quel est le19

moment qui doit être présenté, de façon à gagner du temps ? Et donc, que vous20

soyez vous-même en mesure d'actionner la vidéo et de la positionner plutôt que de21

demander au Greffe de le faire ? C'est une proposition que je vous fais, parce que22

moi, à l'époque, c'est quelque chose que j'ai eu l'occasion de faire, mais peut-être23

souhaitez-vous le faire autrement.24

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je crois que c'est tout à fait possible. C'est, en25

effet, ce que nous avions fait lors de la séance d'ouverture, puisque nous avons26

nous-mêmes géré les vidéos.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, cette fois-ci, en tous les28
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cas, le système n'est pas encore opérationnel, et donc, cette fois-ci, c'est M. Garcia…1

Nous allons passer par le greffier.2

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président. Certes, on va en discuter3

avec le greffier et on va voir si c’est possible que nous « actionnons » la vidéo d’ici, et4

si nous le faisons, ce sera plus efficace, très clairement. Et cela simplifiera également5

le témoignage des témoins.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, vous7

vouliez, cette fois-ci, présenter une vidéo. Laquelle est-elle, encore ?8

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le président, il s'agit de KEN-OTP-9

0080-0731 (phon.) au moment 21:45.10

(Diffusion d'une vidéo)11

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je ne suis pas sûre que le witness ait… soit12

vraiment à l'aise de regarder ce film.13

M. GARCIA (interprétation) : C'est un… une présentation qui a déjà été faite au14

témoin lors de la préparation, et d'ailleurs, je raccourcis au minimum et le témoin n'a15

pas manifesté un inconfort quel qu'il soit.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivons.17

(Diffusion d'une vidéo)18

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le juge, vous pourriez peut-être19

demander au témoin vous-même, parce que d'après ce que je vois, elle n'est pas20

confortable.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est vrai. Nous allons22

poursuivre. C'est, certes, une expérience difficile, mais ça fait partie du témoignage23

de notre témoin.24

Nous poursuivons.25

(Diffusion d'une vidéo)26

M. GARCIA (interprétation) : Nous pouvons interrompre la vidéo là.27

(Le greffier d'audience s'exécute)28
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Me ALAGENDRA (interprétation) : Avec toutes mes excuses, Monsieur le1

Président…2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vois que notre3

témoin montre des signes de détresse en prenant un mouchoir de la boîte à4

mouchoirs en papier, pour essuyer son visage.5

Monsieur Garcia, poursuivez.6

Me ALAGENDRA (interprétation) : Puis-je interrompre pour la dernière fois ?7

Je ne sais pas ce que vous voulez interroger… ce que vous voulez demander à ce8

témoin et nous n'avons aucune objection.9

M. GARCIA (interprétation) : Si mon collègue et l'avocat de la Défense sont prêts à10

accepter qu'il s'agit ici d'une vidéo de la cathédrale d'Eldoret prise en 2008, entre11

le 31 décembre et le 1er janvier 2008, cela suffira, et alors, je n'ai plus de questions à12

poser au témoin.13

La raison pour laquelle je devais présenter ce film à la vidéo et poser des questions,14

c'est que lors de… précédemment, justement, il y a eu, de la part de la Défense,15

contestation de la date de la vidéo. Maintenant, si l'avocat de la Défense est prêt à16

accepter la date de la vidéo et à verser ceci au procès-verbal, à ce moment-là, il ne me17

sera pas nécessaire de poser des questions au témoin.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Intervention non interprétée).19

Me ALAGENDRA (interprétation) : Avec votre permission, Monsieur le Président,20

nous n'avons pas d'objection à ce que cette vidéo soit versée, précisant le lieu. Là, il21

n'y a pas d'objection.22

Par contre, je ne sais pas par rapport à la date et je ne sais pas si c’est ici… si nous23

avons ici la témoin qui pourrait confirmer, de manière précise et exacte, la date à24

laquelle cette vidéo a été filmée.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivons.26

Monsieur Garcia, posez votre question.27

M. GARCIA (interprétation) :28
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Q. Je suis désolé, Madame le témoin, d'avoir suscité ces émotions.1

J'ai juste une question : je comprends que, donc, vous étiez là, sur place, à la2

cathédrale d’Eldoret la nuit du 31 décembre. Vous avez vu cet extrait que nous3

venons de vous présenter ; est-ce que vous pouvez nous dire quand cette vidéo a été4

filmée ?5

R. La nuit entre le 31 et le 1er de 2008.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :7

Q. Ce que vous nous dites, Madame le témoin, c'est que ce que vous avez vu sur8

cette vidéo serait une présentation exacte de la cathédrale le jour que vous nous9

donnez, au jour que vous nous donnez ?10

R. Oui.11

Q. Donc, une représentation exacte et correcte de ce qui se passait à la cathédrale ce12

jour-là ?13

R. Oui. Après l'avènement du nouvel an, il y a eu une messe qui a été célébrée pour14

célébrer le nouvel an.15

Q. C'est cette messe-là que nous voyons sur cette vidéo ?16

R. Oui. C'était cette messe-là, et l'homme que nous voyons maintenant à l'écran est17

l'homme qui guidait les prières.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous versons au procès-19

verbal le fait que nous sommes en train de visionner un écran gelé, une des vues de20

la vidéo, l'image d'un prêtre qui apparaît à l'écran.21

M. GARCIA (interprétation) :22

Q. Madame le témoin, vous venez de dire « non » ; vous voulez expliquer ?23

R. Non, l'homme à l'écran n'est pas le prêtre.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :25

Q. Qui est l'homme à l'écran ?26

R. Il est peut-être un fervent, un croyant catholique qui guide la prière, mais il n’est27

pas un prêtre.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Le procès-verbal prend note1

de cette information transmise par le témoin.2

Donc, ce que vous nous dites, c'est qu'il y avait eu une messe de nouvel an, et c'est la3

messe, à ce moment-là.4

R. (Intervention non interprétée)5

Poursuivez, Monsieur Garcia.6

M. GARCIA (interprétation) : C'est très bien.7

Suite aux questions de la Chambre, je n'ai plus d'autres questions à poser au témoin8

sur cette vidéo.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il est 11 heures, c'est un10

moment opportun pour faire la pause ce matin.11

Quand nous reviendrons, Monsieur Garcia, combien de temps pensez-vous encore12

avoir besoin en huis clos partiel ?13

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je crois que cinq à dix minutes,14

et j'essaierai de passer en audience publique dès que faire se peut.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.16

Monsieur (sic) le témoin, donc, on s'interrompt pendant 30 minutes et puis, on17

reviendra pour poursuivre votre témoignage, mais je vais d'abord me tourner vers18

Me Kigen-Katwa.19

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je me demandais s'il ne fallait pas poursuivre20

directement avec ces… cet interrogatoire avant que le témoin ne ressorte.21

M. GARCIA (interprétation) : Nous allons demander cette production, mais nous22

ferons cela directement après la pause, si cela ne pose pas de problème.23

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Très bien, Monsieur le président.24

Moi, j'ai une observation à faire, que je voudrais faire en présence du témoin, et si25

vous le souhaitez, je peux le faire maintenant.26

En fait, nous ne nous objectons pas à ce que cette vidéo soit produite, pour autant27

que cela ne porte pas préjudice au fait que nous contestons la date de la vidéo,28
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comme nous l’avons déjà fait par le passé.1

Ensuite, et je crois que le témoin peut confirmer, en fait, ce que nous avons sur cette2

vidéo n'est pas une messe, mais c'est un rosaire qui est célébré, et il ne s'agit pas, ici,3

d'une messe en propre et due forme, mais bien de la célébration d'un rosaire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa, c'est5

quelque chose que vous aurez pu aborder dans votre contre-interrogatoire et nous y6

arriverons un jour.7

En tous les cas, pour le moment, le témoin a déposé et nous laissons les choses en8

l'état. Et si le Procureur souhaite revenir là-dessus, nous le suivrons.9

Mais pour l'heure nous interrompons, nous passons d'abord à huis clos partiel en10

descendant le volet pour que le témoin puisse quitter le prétoire, et nous reviendrons11

à 11 h 30.12

(Passage en audience à huis clos à 11 h 03) * Reclassifié en audience publique13

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience à huis clos,14

Monsieur le Président, et le témoin sera escorté en dehors du prétoire.15

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : À notre retour, je propose17

que le témoin ne commence pas tout de suite et ne soit pas dans le prétoire ; je18

souhaiterais pouvoir à nouveau visionner cette vidéo en l’absence du témoin.19

M. GARCIA (interprétation) : D'accord.20

(L'audience à huis clos, suspendue à 11 h 05, est reprise en public à 11 h 36)21

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.22

Veuillez vous asseoir.23

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci. Nous sommes en25

audience publique.26

Monsieur Garcia, nous pouvons passer cet extrait vidéo à nouveau, comme nous27

l'avons dit. Je ne vois pas de mal à ce qu'il soit diffusé en public.28
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M. GARCIA (interprétation) : Il n'y a pas d'objection de la part de l'Accusation.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Alors, passez cet2

extrait vidéo depuis le début.3

Combien de temps dure-t-il ?4

M. GARCIA (interprétation) : L’extrait que souhaitait diffuser l'Accusation dure à5

peu près quatre minutes.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, passons cet extrait7

de quatre minutes.8

M. GARCIA (interprétation) : Commençons à 21:25.9

L’extrait pertinent s'arrête à 24… à la minute 24:55, environ.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous nous indiquerez à11

quel moment vous souhaitez que nous nous arrêtions.12

M. GARCIA (interprétation) : Très bien, Monsieur le Président.13

(Diffusion d'une vidéo)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.15

Maître Kigen-Katwa.16

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, comme l’extrait vidéo17

le démontre, il y a bien eu une messe, mais, dans un premier temps, il n'y avait pas18

la messe, on n’a pas pu voir la messe.19

Cela étant, Monsieur le Président, nous maintenons notre position : nous n'avons pas20

d'objection à ce que ce document soit produit, sans préjudice d'une éventuelle21

contestation de la date à laquelle la vidéo a été… aurait été enregistrée.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Qu'il soit inscrit23

au procès-verbal que vous avez indiqué que la… l'extrait vidéo montre bien une24

partie de la… de la messe et que, initialement, comme le témoin était bouleversé,25

l’extrait vidéo n'a pas été passé dans sa totalité.26

Me Kigen-Katwa vient de préciser que… qu'il y a eu la partie prière du saint rosaire27

et la partie messe.28
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C'est bien ce que vous dites, Maître Kigen-Katwa ?1

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Oui, je le confirme, Monsieur le Président,2

Madame, Monsieur les juges.3

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, j'ai le sentiment que la question4

n'a pas été traitée à fond.5

Au retour de la… du témoin, l'on pourrait peut-être lui poser la question de savoir6

qui célébrait la messe. On peut voir que c’est l'évêque Korir.7

Et si cela satisfait la Défense, il pourrait peut-être admettre que c’est la date, pour8

faciliter les choses, tout simplement.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Une chose à la fois.10

D'abord, maintenant que Me Kigen-Katwa ne maintient plus que l’extrait vidéo ne11

montrait que la prière du saint rosaire et qu'il a… vient de… d'admettre qu'il y a eu12

une partie consacrée à la messe, la… l'étape qui suit est la suivante : est-ce que la13

Défense concède… la personne qui célèbre cette messe, cette question, est-ce qu'elle14

est admise par la Défense ou pas ?15

Ensuite, reste la question de la date à laquelle a été célébrée cette messe.16

Maître Kigen-Katwa, puis Mme Alagendra.17

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je… Nous ne contestons pas que la personne18

qui présidait cette messe était l'évêque Korir. Nous ne le contestons pas.19

Malheureusement, Monsieur le Président, Madame, Monsieur les juges, et20

malheureusement pour le… l'Accusation, cela ne change pas notre contestation de la21

date. Nous contestons toujours la date.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Alagendra.23

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, d'après ce que nous24

avons pu comprendre de cette vidéo, il semble y avoir deux dates, le 31 et le 1er.25

Et vers la fin de l’extrait vidéo, l'évêque fait référence à cette année. Il dit « en cette26

année 2008 » — c’est ce qu'il dit en swahili. Et nous admettons également qu'il s'agit27

bien de l'évêque Korir.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Qu'en est-il de la date ;1

est-ce que vous la contestez ?2

Me ALAGENDRA (interprétation) : En fait, nous ne contestons pas ; nous disons3

simplement qu'il y a deux jours : il y a le 31, et ça se poursuit jusqu'au 1er.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C’est ce que dit le témoin5

aussi, n'est-ce pas ?6

Me ALAGENDRA (interprétation) : Oui, je crois, Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Pourquoi…8

M. GARCIA (interprétation) : Eh bien, je voudrais simplement que les choses soient9

très bien claires.10

Le témoin a bien dit qu'il s'agissait du 31 et du 1er. Me Kigen-Katwa, également, a11

admis ce qu'il avait à dire. Je crois savoir que l'équipe de défense de M. Ruto a12

concédé qu'il s'agissait bien de cet… de cet extrait vidéo.13

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Monsieur le Président, autorisez-moi, tout14

simplement.15

Notre position, c'est-à-dire que nous vous… souhaitons contester la date.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.17

Monsieur Garcia.18

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je vais passer à un autre sujet,19

lorsque le témoin sera dans le prétoire.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.21

Faites descendre les stores et invitez le témoin à revenir à la barre, et nous22

poursuivrons l'interrogatoire.23

Monsieur Garcia, nous reprenons en huis clos partiel ?24

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je vois qu'il y a beaucoup de25

personnes dans la galerie du public ; malheureusement, les sujets que je m'apprête à26

aborder nécessitent un recours à un huis clos partiel. Je vais être très bref pour27

repasser en audience publique.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avez-vous une idée du1

temps que cela vous prendra ?2

M. GARCIA (interprétation) : Dix minutes — c’est une estimation de notre part.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Dix minutes. Bien. Essayons4

d'abréger davantage.5

Mais, pour l'instant, faites descendre les stores, et invitons le témoin à la barre, et6

passons directement à… à huis clos partiel.7

(Passage en audience à huis clos à 11 h 48) * Reclassifié en audience publique8

M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience à huis clos, Monsieur9

le Président.10

Et le témoin sera amené à l'intérieur du prétoire.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.12

M. GARCIA (interprétation) : Juste une dernière chose avant que le témoin ne13

poursuive sa déposition : je souhaite que l’extrait vidéo soit versé au dossier. Je crois14

qu'il porte déjà une cote EVD : EVD-T-OTP-0004.15

Je voudrais simplement que l’extrait en question qui soit versé au dossier comprenne16

le passage entre la minute 21:45 à 24:55. C'est la question que j'avais à l'instant.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il serait peut-être difficile de18

préciser cela. Disons, aux fins du compte rendu, que si l’extrait vidéo…19

Faites entrer le témoin.20

Oui, le greffier d'audience va vérifier et nous informer en conséquence.21

M. LE GREFFIER : Merci, Monsieur le Président.22

En effet, le document KEN-OTP-0080-0731, vidéo, a déjà été attribué la cote EVD-T-23

OTP-00004, pièce no 4 présentée par le Bureau du Procureur, et les vidéos… et les…24

les portions de la vidéo qui ont été montrées comprenaient le… la portion qui a été25

montrée aujourd'hui, c'est-à-dire de 21:30 jusqu'au 24:55, donc.26

Donc, avec votre permission, je suggère que les mêmes numéros EVD soient27

attribués à… aux deux… aux deux portions.28
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(Le témoin est introduit dans le prétoire)1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En effet, ce sera ainsi.2

M. GARCIA (interprétation) : Merci, Monsieur le président.3

Donc, que le compte rendu précise que l’extrait et la vidéo dans sa totalité ont été4

montrés au témoin.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Nous pouvons poursuivre.6

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 50) * Reclassifié en audience publique7

À nouveau bonjour, Madame le témoin. Avant votre arrivée dans le prétoire, nous8

avons repassé la vidéo, et nous avons vu que la vidéo comprenait une prière du saint9

rosaire et une messe célébrée par le… l'évêque. Et tous les avocats sont d'accord pour10

dire que c'est bien ce qui s'est passé — simplement pour que vous le sachiez.11

Je vous le dis parce qu'avant votre… avant que vous ne quittiez le prétoire tout à12

l'heure, il y avait un débat entre les avocats et le juge. Il avait été dit que seule la13

prière du saint rosaire avait eu lieu, alors, je voulais simplement vous préciser que14

les deux ont été vus dans la vidéo, donc le saint rosaire et la messe.15

Veuillez poursuivre, Monsieur Garcia.16

M. GARCIA (interprétation) :17

Q. Madame le témoin avant de poursuivre sur ce qui s'est passé après votre passage18

à la cathédrale d'Eldoret, je veux simplement que vous confirmiez ceci. Vous avez19

confirmé (phon.) les enquêteurs de la CPI (Expurgée), et à ce moment-là, vous20

avez pu dessiner des croquis et les annoter pour indiquer certains événements que21

vous avez observés lors des violences postélectorales.22

M. GARCIA (interprétation) : Je voudrais demander au greffier de bien vouloir nous23

aider en montrant au témoin un exemplaire papier du KEN-OTP-0076-0534 ; il s'agit24

de l’annexe D, onglet 4 dans le classeur de la Chambre.25

(L'huissier d'audience s'exécute)26

Et pour ne pas perdre de temps, je vais demander au greffier d'audience de remettre27

au témoin également le document suivant : KEN-OTP-0076-0532, et il s'agit de28
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l'annexe B qui se trouve à l'onglet 2 du classeur qui a été remis à la Chambre.1

Q. Madame le témoin, vous avez deux documents sous les yeux. J'attire votre2

attention sur le document intitulé « Annexe B » ; est-ce que vous le voyez ?3

R. Oui.4

Q. Madame le témoin, j'aimerais que vous portiez votre attention sur la partie5

inférieure du document où l'on peut lire la date (Expurgée) et des… des initiales.6

Est-ce qu'il s'agit de vos propres initiales ?7

R. Oui.8

Q. Madame le témoin, est-ce que vous avez le souvenir d'avoir dessiné ce croquis9

lorsque vous avez rencontré les enquêteurs de la CPI entre (Expurgée)10

(Expurgée)?11

R. Oui.12

Q. Ai-je raison de dire que vous avez indiqué qu'il s'agit du croquis de… Munyaka à13

Eldoret ?14

Et vous avez indiqué un certain nombre de lieux : Rock 2, Rock Centre, Jerusalem, et15

chacune… chacun de ces endroits est indiqué par une… une étoile.16

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Pourrait-on demander à M. Garcia de17

ralentir, s'il vous plaît ?18

R. Oui.19

M. GARCIA (interprétation) :20

Q. J'ai d'autres questions s'agissant de cette annexe. Si vous regardez la partie21

supérieure droite, on peut lire (Expurgée) et à côté, il y a une étoile où l’on22

peut lire « dead bodies » — « cadavres ». Est-ce que vous le voyez ?23

R. Oui.24

Q. Pouvez-vous nous dire de quoi il s'agit, lorsque vous avez écrit « dead bodys » —25

« cadavres » ?26

R. Il y avait cinq cadavres.27

Q. Savez-vous à quel groupe ethnique appartenaient ces cadavres?28
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R. C'étaient des cadavres kalenjin.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, je dois2

vous rappeler de ralentir votre débit et de marquer une pause, s'il vous plaît.3

M. GARCIA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.4

Q. Madame le témoin, juste avant l'indication (Expurgée), il y a un endroit qui5

s’appelle Rock primary ; il y a aussi une étoile qui dit « cadavres ». Est-ce que vous le6

voyez — « dead bodies », en anglais ? Est-ce que vous voyez cela ?7

R. Oui.8

Q. Pouvez-vous nous dire à qui appartenaient ces cadavres ? Est-ce que vous le9

savez ?10

R. C'étaient des Kikuyu.11

Q. Combien y en avait-il ?12

R. Il y en avait trois.13

Q. Pouvez-vous dire à la Chambre, Madame le témoin, comment vous savez qu'il14

s'agissait de cadavres kikuyu ?15

R. Sur leur corps, ils avaient des traces de blessures de flèches.16

Q. Pouvez-vous dire également à la Chambre, Madame le témoin, à quel moment17

vous avez vu ces cadavres, ceux qui sont prêts des (Expurgée) et ceux qui sont à18

Rock primary ? À quel moment de la journée avez-vous vu cela ?19

R. Je peux… je ne peux vous donner l’heure exacte.20

Q. Était-ce le même jour où vous avez vu passer… que vous avez dû franchir les21

barrages routiers ?22

R. Oui. C'était le même jour.23

Q. Madame le témoin, je vous demande de vous reporter au deuxième document.24

Dans la partie inférieure gauche, il est indiqué « annexe D » — je sais que vous25

l'avez sous les yeux —, et en haut, l’on peut lire « Barrage routier entre Hawaii et la26

ville… et la route de… de (Expurgée) à Munyaka ».27

Ai-je raison de dire que c’est vous qui avez annoté cette carte Google ?28
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R. Oui.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En fait, il est bien précisé2

(Expurgée)—, mais veuillez poursuivre, Monsieur Garcia. Vous avez dit3

(Expurgée)4

M. GARCIA (interprétation) : Effectivement. J'ai dit (Expurgée), mais il s'agit5

de (Expurgée)6

Q. Madame le témoin, ai-je raison de dire que, sur cette carte, vous avez indiqué7

d'une étoile le… la… le croisement Hawaii Rock 2, Rock Centre, puis vous avez8

indiqué, au moyen de flèches, la direction menant vers une autre étoile. Vous voyez9

cela sur la carte ?10

R. Oui.11

Q. Pouvez-vous nous dire ce que représentent ces étoiles vers lesquelles…12

R. C’est l'Institut Jerusalem.13

Q. En bas, à droite, l'on peut lire la date suivante : (Expurgée). Merci.14

Mon collègue vient de m'indiquer qu'à la ligne 43 l'on peut lire « C'était Jerusalem…15

Jerusalem. »16

Est-ce que vous avez dit le « domaine Jerusalem » ? C’est bien cela — « Jerusalem17

estate », en anglais ?18

R. Oui.19

Q. Madame le témoin, dans la partie inférieure droite, l'on peut lire la date20

(Expurgée). Est-ce que ce sont là vos initiales, au-dessus de la date ?21

R. Oui.22

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, à la lumière des informations23

qui nous ont été données par le témoin, je souhaite que les deux annexes — B et D —24

soient versées au dossier en tant que pièces de l'Accusation.25

Me ALAGENDRA (interprétation) : Pas d'objection.26

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Aucune objection.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Les deux documents, n'est-28
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ce pas ?1

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président, annexe B et annexe D.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Les deux seront versées au3

dossier en tant qu'éléments de preuve, à la suite des autres pièces de l'Accusation.4

M. LE GREFFIER : Oui, Monsieur le Président.5

Le document KEN-OTP-0076-0534, document confidentiel, se verra attribuer la cote6

EVD-T-OTP-00012, pièce no 12 présentée par le Bureau du Procureur.7

Et le document KEN-OTP-0076-0532, document confidentiel, se verra attribuer la8

cote EVD-T-OTP 0013, pièce no 13 présentée par le Bureau du Procureur.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.10

Monsieur Garcia, vous pouvez poursuivre.11

M. GARCIA (interprétation) :12

Q. D'après votre déposition, je crois comprendre que vous avez passé la nuit13

du 31 décembre 2008 à la cathédrale d'Eldoret.14

Est-ce que vous pourriez nous dire ce que vous avez fait le 1er janvier ? Est-ce que15

vous êtes allée ailleurs ?16

R. Je suis retournée au numéro 15, au… à la maison du numéro 15.17

Q. Est-ce que qu'il y a une raison pour laquelle, Madame le témoin, vous n'étiez pas18

là la nuit précédente, le 31 ?19

R. Non. Pas de raison.20

Q. Combien de temps avez-vous passé à cet endroit, exactement ?21

R. Pas très longtemps, parce que je n'étais pas à l'aise là-bas. Donc, j'ai terminé deux22

ou trois choses et je suis retournée à la ville d'Eldoret.23

Q. (Expurgée)24

(Expurgée) ?25

R. Oui.26

Q. À quel moment ?27

R. (Expurgée).28
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Q. Est-ce que vous êtes allée toute seule ou bien est-ce que quelqu'un vous a1

accompagnée à votre maison ?2

R. Oui, je suis allée accompagnée.3

Q. Par qui ?4

R. Avec le numéro 10.5

Q. (Expurgée)6

(Expurgée) ?7

R. (Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

Q. (Expurgée)12

(Expurgée) ?13

R. (Expurgée)14

Q. (Expurgée)15

(Expurgée) ?16

R. Oui.17

Q. Je voudrais que l'on retourne en audience publique pendant un petit moment. Je18

vous rappelle que, justement, si nous sommes audience publique, je vais vous poser19

des questions sur ce que… sur qui vous avez vu, ceux que vous avez vus à20

Kimumu ; donc, faites attention et faire... faites référence au document, aux numéros21

que vous avez là.22

M. GARCIA (interprétation) : J'aimerais de venir donc en audience publique23

pendant 10 à 15 minutes, de manière à pouvoir examiner ce que le témoin a vu en24

retournant à Kimumu ; et puis, ensuite, nous reviendrons à huis clos partiel.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Audience publique, s'il vous26

plaît.27

(Passage en audience publique à 12 h 05)28
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M. LE GREFFIER (interprétation) : Nous sommes en audience publique.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.2

Madame le témoin, nous sommes maintenant en audience publique. Rappelez-vous3

les conseils que je vous ai prodigués tout à l'heure : écoutez avec attention la4

question posée par l'avocat — ce que vous avez d'ailleurs fait jusqu'à maintenant —5

et n'en dites pas plus que ce que la question demande comme réponse. Cela permet6

aux avocats de mieux protéger vos... votre identité en audience publique.7

Si vous commencez à répondre à d'autres questions ou à fournir d'autres réponses,8

vous risquez d'insérer des éléments qui permettent de vous reconnaître dans ces9

commentaires additionnels. Ce qui ne veut pas dire d'ailleurs que vous ne devez pas10

donner de commentaires additionnels, mais faites attention de ne pas révéler de11

données personnelles dans ceux-ci.12

M. GARCIA (interprétation) :13

Q. Donc, je crois savoir qu'en retournant à Kimumu, vous êtes passée par14

Kapsoya ; est-ce exact ?15

R. Oui.16

Q. Pouvez-vous nous dire ce que vous avez vu à Kapsoya ?17

R. Nous avons vu des gens dans l'église catholique de Kapsoya, qui cherchaient18

refuge là.19

Q. Est-ce que vous êtes-vous même allée à la... à l'église catholique de Kapsoya ?20

R. Non.21

Q. Avez-vous pu déterminer qui étaient ces gens qui se trouvaient à l'église22

catholique de Kapsoya, à quelle ethnie appartenaient-ils ?23

R. C'étaient des Kikuyu.24

Q. Pouvez-vous nous dire, à peu près, combien de Kikuyu se trouvaient l'église25

catholique de Kapsoya ce jour-là ?26

R. Je ne peux pas vous le dire, parce que je ne suis pas allée à l'église, je suis juste27

passée devant.28
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Q. Est-ce que vous savez si ces… Est-ce que vous savez d'où venaient ces Kikuyu ?1

R. Certains venaient de la région d'Ilura ; d'autres de Betafarm. Ils ne pouvaient2

pas… Ils n'avaient pas pu entrer dans l'église de Munyaka ; donc, ils ont cherché3

refuge là-bas.4

Q. Comment avez-vous obtenu ces informations ? Pour que nous comprenions,5

est-ce que parce... est-ce parce que vous connaissiez certaines de ces personnes et que6

vous avez pu leur parler qu'ils vous l’ont raconté ?7

R. Non, je n'ai pas parlé à aucun d'entre eux.8

Q. Est-ce que vous avez reconnu l'un ou l'autre de ces gens ?9

R. Non.10

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire sur quelle base vous partez de l'hypothèse11

qu'ils étaient originaires de Betafarm et d'Ilura ?12

R. Parce que c'est d'Ilura que viennent certaines... certains Kikuyu, et quelques-uns13

aussi de Betafarm. La... La majorité d'entre eux étaient kikuyu. Je ne pense pas14

qu'une autre tribu serait présente.15

Q. Vous dites : « Je ne crois pas qu'une autre tribu pourrait être présente ; je peux16

dire qu'ils étaient kikuyu ».17

Est-ce que vous pourriez nous expliquer cela ? Est-ce qu'il est question d'autres18

tribus présentes, également ?19

R. Oui, les... comme les Luhya, les Kisii. Non, je ne... je ne peux pas dire.20

Q. Une dernière question sur ce sujet : est-ce qu'il y aurait eu des Kalenjin là-bas ?21

Est-ce que c'est une possibilité là-bas ?22

R. Oui, ce serait une possibilité, parce que les Kikuyu et les Kalenjin se marient entre23

eux.24

Q. Donc, vous vous dirigez vers Kimumu ; est-ce que vous êtes arrivée, finalement, à25

Kimumu, ce jour-là ?26

R. Oui.27

Q. Et avant que nous n'évoquions ce que vous avez vu à Kimumu, est-ce que vous28
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pourriez nous dire quels sont les groupes ethniques qui habitent à... à Kimumu ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous voulez dire2

aujourd'hui ou bien à l'époque ?3

M. GARCIA (interprétation) : Je vais reformuler la question. Merci.4

Q. Madame le témoin, au moment dont nous parlons, quels groupes ethniques5

vivaient à Kimumu ?6

R. Après les heurts ?7

Q. Pendant les heurts ?8

R. Pendant les heurts, il y avait des Kikuyu et des Kalenjin, 50-50, et le reste des9

tribus.10

Q. Donc, vous êtes retournée à Kimumu ; est-ce que vous pourriez nous raconter ce11

que vous avez vu ? En quel état étaient les maisons lorsque vous êtes retournée à12

Kimumu ?13

R. De loin, vous pouviez voir la fumée des... et les... le reste des maisons qui avaient14

été incendiées.15

Q. Est-ce que vous pourriez nous expliquer, nous dire combien de maisons à peu16

près avaient été incendiées ?17

R. Plus de 50, jusqu'à une centaine.18

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire, Madame le témoin, à qui appartenaient ces19

maisons, à quel groupe ethnique ?20

R. La majorité des maisons appartenait à des Kikuyu.21

Q. Est-ce que vous avez vous… Est-ce que vous avez vu des gens à Kimumu ?22

R. Oui, mais de loin.23

Q. Est-ce qu'il y avait des jeunes à Kimumu ?24

R. Oui, mais ils ne faisaient rien, à ce moment-là. On les voyait en groupe25

simplement.26

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire quelle était l'ethnie de ces jeunes que vous27

avez vus à Kimumu, à ce moment-là ?28
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R. De loin, je ne peux pas dire.1

Q. Madame le témoin, si vous prenez le document, vous pouvez revenir à la liste des2

endroits au numéro 2, le… la… la concession, n'est-ce pas ?3

Je vais être plus clair : vous êtes retournée à la concession, n'est-ce pas ?4

R. Oui, je suis retournée à la concession.5

Q. Sans entrer dans les détails, est-ce que vous pourriez nous dire en quel état se6

trouvait la concession ? Comment étaient les biens loués ?7

R. On y avait fait des fractions (phon.). Il y avait des papiers déchirés partout ; il y8

avait des vêtements éparpillés partout ; il y avait aussi le magasin, le silo de maïs qui9

avait... dans lequel on avait pénétré, également, où il y avait du maïs partout.10

Les restes des maisons du numéro… du… beau-fils du numéro 6 et, également, la11

maison n° 6. La maison... La voiture — pardon — avait été incendiée, également.12

Q. Qu'est-ce que vous pouvez nous dire au sujet du contenu des… des biens loués ?13

R. Le contenu des biens loués, donc les... les maisons ?14

Q. Oui. Les… Les… Les affaires dans les maisons louées, est-ce qu'elles étaient15

encore là ?16

R. Non.17

Q. Est-ce que vous êtes restée longtemps à la concession ?18

R. Non.19

Q. Merci.20

M. GARCIA (interprétation) : Est-ce qu'on peut revenir à huis clos partiel pendant 1021

à 15 minutes et puis, ensuite, on repassera en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous23

plaît.24

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 16) * Reclassifié en audience publique25

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le26

Président.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.28
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M. GARCIA (interprétation) :1

Q. Après avoir... Après vous être rendue à la concession, qu'est-ce que vous avez fait,2

Madame le témoin ?3

R. Je suis retournée à la ville d'Eldoret.4

Q. Est-ce que vous êtes retournée à la maison du numéro 15 ?5

R. Non, je suis allée au commissariat de police.6

Q. Et qu'est-ce que vous avez fait après le commissariat de police, où est-ce que vous7

êtes allée ?8

R. (Expurgée)9

(Expurgée)10

Q. Avant que nous ne... n'en arrivions à cela, (Expurgée), est-ce qu’elle11

est restée à Eldoret pendant la violence ?12

R. Non.13

Q. Qu'est-ce qui s'est passé, exactement ? Où sont-ils allés ?14

R. (Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

Q. (Expurgée)18

(Expurgée) ?19

R. (Expurgée)20

Q. (Expurgée)21

R. (Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

Q. (Expurgée)27

(Expurgée)28
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R. (Expurgée)1

Q. (Expurgée)2

R. (Expurgée)3

(Expurgée)4

Q. (Expurgée)5

R. (Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

Q. Madame le témoin, est-ce qu’elle vous a dit à quelle ethnie appartenaient ces gens9

qui ont incendié sa maison et dérobé des choses de sa maison ?10

R. Ils étaient mélangés : Kalenjin, Luhya et Luo.11

Q. (Expurgée), Madame le témoin, est-ce qu'ils étaient... où est-ce qu'ils12

étaient, à ce point... à ce stade-là ?13

R. (Expurgée).14

Q. Est-ce que vous avez pu retrouver (Expurgée)15

(Expurgée) ?16

R. Oui. Après que j'ai pu aller (Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

Q. Je comprends que cela peut être un peu difficile pour vous, mais comment est-ce20

que vous avez (Expurgée)? Est-ce que vous pourriez nous21

donner davantage de détails à ce sujet ?22

R. (Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

Q. Est-ce que vous avez eu des problèmes pour (Expurgée) ?27

R. Non.28
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Q. Vous avez parlé, tout à l'heure dans votre déposition, de barrages routiers ; est-ce1

que vous avez vu des barrages routiers pour retourner (Expurgée)?2

R. Il y en avait, mais on peut juste contourner ces barrages et... et passer, on peut... Il3

n'y avait personne sur ces barrages, on pouvait parler des jeunes... on pouvait voir —4

pardon —... on pouvait voir les jeunes de loin.5

Q. Et vous avez déclaré que vous voyiez les jeunes de loin ; est-ce que vous parlez6

des jeunes Kalenjin dont vous avez parlé précédemment ?7

R. Oui.8

Q. Madame le témoin, et si je comprends bien, plus tard, le 4 ou 5 janvier 2008 et9

après, (Expurgée) pendant la violence10

postélectorale ; est-ce exact ?11

R. Oui.12

Q. (Expurgée)?13

R. Les numéros 5 et 14.14

Q. Est-ce que vous pourriez brièvement nous dire quels étaient les sites, les endroits,15

que vous aviez l'intention d'aller voir (Expurgée) ?16

R. Eh bien, les endroits principaux étaient Kimumu, Ilura, Kiambaa, le... l'école de17

Moi, la morgue de référence (phon.) et l'hôpital, la région de Kahoya et Langas.18

Q. Corrigez-moi si je me trompe, Madame le témoin, mais vous avez pris une19

voiture, le... les gens dont vous avez parlé et vous-même, vous vous trouviez dans20

une voiture, c'est comme cela que vous aviez (Expurgée)21

Me ALAGENDRA (interprétation) : Puis-je demander que cette partie de la22

déposition de mon honorable collègue... que pendant cette partie de la déposition,23

mon honorable collègue ne pose pas des questions suggestives ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mme Alagendra a indiqué sa25

position. Bien entendu, pour ce qui est des questions, c'est à la Chambre de trancher.26

Vous avez entendu quelle était sa position. Elle est disposée à consentir à certaines27

des choses que vous avez « dit », sinon, elle présentera une objection. C'est... C'est28
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cela qu’elle dit, je crois.1

M. GARCIA (interprétation) : Très bien. Je ne pensais pas que... que le sujet que2

j'allais aborder était sujet à controverse, mais enfin, s'il y a une objection, je ne vais...3

je vais essayer de ne plus poser de questions suggestives.4

Q. Madame le témoin, je comprends que vous (Expurgée), est-ce que vous5

pourriez nous dire comment vous étiez censée (Expurgée); est-ce que vous6

alliez à pied, est-ce que vous utilisiez des moyens de transport ?7

R. Nous utilisions la voiture du numéro 5.8

Q. Qui d'autre se trouvait dans la voiture avec vous ?9

R. (Expurgée).10

Q. Est-ce que vous vous souvenez (Expurgée)?11

R. Non.12

Q. À qui appartenait la voiture que vous utilisiez ?13

R. C'était la voiture du numéro 5.14

Q. Corrigez-moi si je me trompe, Monsieur (phon.) le témoin, donc, vous aviez dans15

la voiture le numéro 5, (Expurgée) et vous-même ; est-ce16

exact ?17

R. Et numéro 14.18

Q. Merci pour cette précision.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, pour que20

je puisse bien suivre ce qui se passe, nous disons donc que (Expurgée) dont vous parliez21

(Expurgée) ?22

M. GARCIA (interprétation) : Oui, effectivement.23

Nous n'avons pas (Expurgée), c'est juste une question que... que je pose. Oui, il y a eu24

(Expurgée) à un moment donné.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Je voulais juste...26

M. GARCIA (interprétation) : Il y a eu (Expurgée) à un moment donné,27

effectivement.28
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Q. Je vais demander à la Cour de bien vouloir repasser en audience publique dans1

quelques secondes.2

Nous sommes en audience publique, donc souvenez-vous en, si vous devez citer3

quelque chose, vous avez la liste sous les yeux.4

Bon, vous nous avez déjà dit qui était avec vous, donc, ça ne devrait pas être utile.5

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je voudrais que l'on repasse en6

audience publique.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Repassons en audience8

publique.9

(Passage en audience publique à 12 h 28)10

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.12

Monsieur Garcia, allez-y.13

M. GARCIA (interprétation) :14

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré que les principaux endroits que vous avez15

vus étaient Kimumu, Kiambaa, le… l'école de Moi, la morgue de référence (phon.) et16

l'hôpital...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, nous18

sommes en audience publique, faites attention à ce qu’elle fait.19

M. GARCIA (interprétation) :20

Q. Madame le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire quel était le premier endroit21

où... que vous avez vu ?22

R. Nous sommes d'abord allés à Munyaka, nous (Expurgée) les corps de... des deux23

côtés de la route.24

Q. Après Munyaka, où est-ce que vous êtes allée ?25

R. Nous sommes allés à Ilura.26

Q. Madame le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire ce que vous avez vu au Moi27

Teaching et au... à l'hôpital de référence — Referral hospital ?28
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R. À la morgue, il y avait des corps empilés dans une salle. C'était mauvais, très1

mauvais.2

Q. Vous vous souvenez du nombre de corps qu'il y avait dans la morgue environ ?3

R. Je ne pourrais pas vous dire.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :5

Q. Quand vous dites qu'il y avait des corps abandonnés dans une pièce et c'était6

mauvais, vouliez-vous dire que les corps avaient commencé à se décomposer ?7

R. Oui.8

M. GARCIA (interprétation) :9

Q. Madame le témoin, si c'est possible pour vous, parce que je sais combien la10

question n'est peut-être pas facile pour vous, je vous ai demandé combien de corps il11

y avait dans la morgue ; une estimation approximative : pensez-vous qu'il y avait12

plus ou moins que 100 ?13

R. Pas moins de 100.14

Q. Vous avez donc été à la morgue ; pour y avoir accès, avez-vous dû parler à15

quelqu'un, et si vous avez dû parler à quelqu'un, pourriez-vous ne pas citer la16

personne ?17

R. La morgue était ouverte. Nous avons juste adressé la parole au responsable et18

nous sommes rentrés.19

Q. Pourriez-vous nous décrire la taille de la morgue ? Est-ce que l'endroit était20

grand, petit ? Quelle était sa taille approximative ?21

R. La salle était plus grande que la salle que j'occupe pour manger quand je quitte la22

Cour.23

Q. Par rapport à la taille de cette morgue, donc, cette salle était à peu près à la même24

distance que celle qui sépare l'endroit où vous êtes assise maintenant et le bureau25

des représentants juridiques ?26

R. Oui, oui.27

Q. Petite ?28
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R. Oui. Plus ou moins, mais dans la morgue, il y avait des étagères ; cette fois les1

corps ne pouvaient pas être mis dans les étagères et donc, les corps étaient2

abandonnés au sol, jetés.3

Q. J'entends donc qu'il y avait des étagères. Est-ce que ces étagères étaient utilisées ?4

R. Non. Non, elles n'étaient pas utilisées pour y mettre des victimes. Peut-être5

étaient-elles utilisées pour y accueillir les morts d'avant les heurts ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Garcia, il faut revenir7

sur l'estimation de la dimension de… du lieu et de la distance entre l'endroit où elle8

vit et l'endroit des conseillers juridiques. On pourrait peut-être arriver à 12 pieds9

sur 12.10

M. GARCIA (interprétation) : Oui, je crois que c'est assez fidèle.11

Q. Madame le témoin, donc la morgue était-elle un rectangle ou un carré. Est-ce que12

la largeur était plus étroite que la longueur ?13

R. C'était un rectangle ; il y avait un côté plus étroit que l'autre.14

Q. Alors, quand je vous ai demandé de nous donner une estimation de la taille, vous15

m'avez dit entre les conseillers juridiques et moi, donc environ 12 pieds ; est-ce que16

c'était le côté le plus étroit ou le plus grand ?17

R. Le côté le plus long.18

Q. Et si vous deviez nous donner une estimation de la longueur du côté le plus19

court ?20

R. De la partie intérieure entre nos deux bureaux respectifs...21

Q. Un peu plus court alors ?22

R. Oui. Pas aussi long. Donc, je pense que 12 sur 11 serait sans doute une estimation23

raisonnable, Monsieur le juge président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivons.25

M. GARCIA (interprétation) :26

Q. Je voudrais bien comprendre. Donc, quand vous regardez ce qui passe dans la27

morgue, vous pouvez rentrer dans la morgue et vous nous dites que les corps y28
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avaient été jetés ; est-ce que vous avez été en mesure de rentrer ou… ou pas, du fait1

de ces corps ?2

R. Oui, on a pu rentrer dans la morgue parce qu'ils avaient été jetés, mais en un seul3

tas ; donc, nous avons pu pénétrer dans la morgue.4

Q. Une dernière question, les corps étaient entassés les uns sur les autres ?5

R. Oui.6

Q. Donc, j'entends que vous avez pu rentrer dans la morgue ; est-ce que vous avez,7

aussi, réussi à rentrer dans l’hôpital et voir ce qui se passait dans les salles de8

l’hôpital ?9

R. Oui.10

Q. Qu'avez-vous vu à l’hôpital, dans les salles ?11

R. Il y avait énormément de blessés. Certains avec des grands pangas, d'autres des12

flèches qu'il fallait leur enlever, et puis il y avait aussi ceux qui avaient été brûlés.13

Q. S'agissant des gens de Kiambaa, vous disiez qu'il y avait des gens qui avaient été14

brûlés ; est-ce que vous vous souvenez du nombre de personnes que vous avez vues,15

qui avaient souffert de brûlures ?16

R. Le département dans lequel nous sommes rentrés était… accueillait des blessés17

graves ; il y avait une femme qui était recouverte de bandages, et puis il y avait un18

jeune enfant, entre 9 et 12 ans, qui était aussi fort brûlé, et puis un bébé, qui était19

également brûlé.20

Dans l'autre salle, c'étaient les brûlés plus légers.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous sommes en train22

d'entendre un témoignage sur des gens qui ont été blessés, mais encore vivants,23

n'est-ce pas, Maître Garcia ?24

M. GARCIA (interprétation) : Oui, en en effet, c’est ce que le témoin nous dit.25

Q. Madame le témoin, je voudrais vous poser une question ; je ne sais si vous pouvez26

y répondre : est-ce que vous pouvez nous dire qui étaient ces gens de Kiambaa qui27

étaient brûlés ?28
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R. Cet enfant, ce garçon de 9 à 12 ans, nous voulions lui parler et il ne pouvait pas1

s'asseoir du fait de ses blessures. Et il marchait en rond, sans arrêt. Aussi, j'ai décidé2

de lui parler. Et il m'a dit qu'il faisait partie de ceux qui avaient été brûlés dans3

l'église.4

Q. Vous nous avez dit aussi avoir vu d'autres gens qui avaient été blessés, qui étaient5

blessés par des flèches. De quelle ethnie provenaient-ils ?6

R. Un mélange. Ceux qui avaient des pangas profonds, ce n'étaient pas des Kikuyu,7

c'était une autre tribu, mais ceux qui avaient des flèches, pour la majorité, c'étaient8

des Kikuyu.9

Q. Madame le témoin, est-ce que vous pouvez nous dire combien, parmi ces gens,10

avaient été blessés avec des flèches ?11

R. La salle était pleine de gens, et parfois ils étaient deux à trois par lit et nombreux12

étaient aussi ceux qui dormaient sur le sol.13

Q. Ceux qui avaient été blessés par des flèches, il y en avait 50, plus ou moins ?14

R. Plus de 50.15

Q. Et dans l’hôpital, combien de personnes y avait-il à l’hôpital quand vous êtes16

arrivée ?17

R. Je ne pourrais pas vous le dire.18

Q. Vous pourriez nous décrire quelle fut la scène que vous avez vue quand vous êtes19

arrivée à l’hôpital, à ce moment-là, à l'époque ? Que faisaient les gens, qui étaient-20

ils ?21

R. Ces gens montaient, descendaient, comme si c'étaient des membres de la famille ;22

certains souffraient, ils pleuraient ; d'autres encore parlaient de ce qui s'était passé, et23

cetera.24

Q. Est-ce que nous pouvons poursuivre, Madame, est-ce que cela vous convient ?25

R. Oui.26

Q. Qu'avez-vous vu, Madame le témoin, à Langas ?27

R. Autour de Langas, j'ai vu des têtes décapitées et plantées sur un mât, sur un28
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bâton. Les têtes plantées sur un bâton.1

Q. Pouvez-vous nous parler des maisons, à Langas ?2

R. À Langas, la majorité des maisons n'avaient pas été brûlées, mais avaient été3

pillées, les magasins avaient été cambriolés.4

Q. Pourriez-vous nous dire, Madame le témoin, si vous le savez, quels étaient les5

groupes ethniques qui vivaient à Langas au moment des violences, des élections ?6

R. La majorité des gens qui habitent à Langas sont des Kikuyu ou des Luo.7

Q. Madame le témoin, pouvez-vous nous dire ce que vous avez vu à Kiambaa ?8

R. En arrivant à Kiambaa, il ne restait de l'église qu'une coquille. On pouvait voir des9

matelas, et des corps calcinés. Il y avait une chaise roulante, dans laquelle se trouvait10

une femme qui y était décédée.11

Q. Vous avez dit, Madame le témoin, que vous avez vu des matelas ; est-ce que vous12

pouvez nous dire où ils étaient par rapport à l'église ?13

R. Ils étaient juste à l'entrée de l'église.14

Q. Dans quelle condition étaient ces matelas ?15

R. Complètement calcinés.16

Q. Une dernière question sur ce sujet : y avait-il quelqu'un sur place quand vous êtes17

arrivée à l'église de Kiambaa ?18

R. Non.19

Q. Est-ce que vous pourriez nous dire, Madame le témoin, ce que vous avez vu dans20

l'état de Kahoya ?21

R. Il y avait, à Kahoya, des corps tout partout, mangés par les cochons et par les22

chiens.23

Q. Pourriez-vous nous dire combien de corps vous avez vus ce jour-là, environ ?24

R. Les corps mangés par les chiens, c'étaient cinq, six, mangés par les chiens et les25

cochons. Les autres, c'étaient environ 10 à 20.26

Q. Que pouvez-vous nous dire des maisons, des bâtiments, de l'état de Kahoya ?27

R. Les bâtiments étaient aussi brûlés.28
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Q. Pouvez-vous nous dire combien de maisons avaient été brûlées, une estimation ?1

R. Dans la zone dans laquelle nous étions, plus de 10 maisons.2

Q. Merci, Madame le témoin.3

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je voudrais passer en audience4

à huis clos partiel pour 10, 15 minutes.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Nous passons à6

huis clos partiel, et nous resterons à huis clos partiel jusqu'à l'interruption pour le7

déjeuner qui sera à 13 h.8

M. GARCIA (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.9

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 48) * Reclassifié en audience publique10

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le11

Président.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.13

M. GARCIA (interprétation) :14

Q. Madame le témoin, je voudrais vous demander si vous vous souvenez du15

moment précis ou du jour durant lequel vous (Expurgée)16

(Expurgée); est-ce que vous vous souvenez de la date ?17

R. Non.18

Q. Est-ce que vous vous souvenez du mois ?19

R. Oui.20

Q. De quel mois s'agit-il ?21

R. C'était en janvier.22

Q. Est-ce que l'on parle ici de janvier 2008 ?23

R. Oui.24

Q. Alors, je comprends et j'entends que vous avez (Expurgée) tous les sites, et25

que vous (Expurgée) ; est-ce que vous avez pu (Expurgée) ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Pourriez-vous reformuler la27

question ? Vous avez parlé de (Expurgée)?28
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M. GARCIA (interprétation) : Très bien, Monsieur le juge.1

Q. Madame le témoin, avez-vous (Expurgée)?2

R. (Expurgée)3

(Expurgée).4

Q. (Expurgée)?5

R. (Expurgée)6

Q. (Expurgée) ?7

R. Non.8

Q. Si je comprends bien, c’est une vidéo que vous (Expurgée) au mois de9

janvier 2008. Où habitiez-vous à l'époque, quand vous avez (Expurgée); où10

viviez-vous ?11

R. (Expurgée)12

Q. (Expurgée) ?13

R. (Expurgée)14

Q. Madame le témoin, est-ce que vous avez fait (Expurgée)... après les15

violences postélectorales ?16

R. Oui.17

Q. Où avez-vous fait (Expurgée)?18

R. (Expurgée)19

(Expurgée) à Eldorat (phon.) dans les plaines de20

jeux (phon.).21

Q. (Expurgée)22

(Expurgée)?23

R. (Expurgée)24

(Expurgée)25

Q. (Expurgée)26

(Expurgée) ?27

R. (Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée).2

Q. Pourriez-vous nous dire de quel groupe ethnique provenaient les victimes ?3

R. À la foire d'exposition, là, il y avait un peu de tout, mais la majorité, c'étaient des4

Kikuyu.5

Q. Combien de temps avez-vous passé (Expurgée) au camp IDP et à la foire6

d'exposition d'Eldoret ?7

R. Depuis le jour de mon arrivée jusqu'à la fin 2008.8

Q. Comment était la sécurité là-bas ?9

R. La sécurité était... était bonne, était O.K.10

Q. Pouvez-vous nous parler ou que pouvez-vous dire des conditions de vie des gens11

qui étaient sur place ?12

R. Mauvaises.13

Q. Je comprends que c'était mauvais, mais pourriez-vous nous en dire un peu plus,14

développer ce que vous voulez dire ?15

R. Ils n'avaient rien à manger. À ce moment-là, les gens n'avaient pas encore reçu16

leurs tentes, il a fallu attendre. Il y avait aussi un problème d'alimentation en eau ; il17

a fallu attendre que la Croix-Rouge puisse l'arranger, et c'était difficile.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, je ne sais19

pas ce que vous voulez faire. Voulez-vous interrompre la réponse ?20

Me ALAGENDRA (interprétation) : Non, justement, j'attendais que la témoin21

termine.22

J'ai bien entendu votre décision de rester à... à... à huis clos jusqu'au déjeuner, mais je23

pense que c'est à l'évidence quelque chose qui pourrait être entendu en public,24

puisque rien ici ne permet d'identifier en public.25

M. GARCIA (interprétation) : Je ne vois pas pourquoi il faut remettre en question la26

décision du juge président, et peut-être que l'avocat de la Défense pourrait très bien27

nous dire pourquoi elle souhaite que cette partie du témoignage soit rendue28
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publique.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, nous2

avions indiqué que nous restions en audience privée jusqu'au déjeuner. Et vu le3

temps que nous avait donné en estimation Me Garcia, j'ai proposé qu'on reste à huis4

clos partiel, alors poursuivons.5

Si, ultérieurement, il y a quelque chose de bien spécifique, on verra. Et vous pourrez6

résumer, peut-être, en audience publique. À ce moment-là, introduisez la demande,7

et on verra si on peut y donner suite, si nous le pouvons.8

Me ALAGENDRA (interprétation) : Très bien, Monsieur le Président.9

M. GARCIA (interprétation) :10

Q. Pendant que vous étiez à cette foire d'exposition d'Eldoret, vous souvenez-vous11

d'une visite d'un politicien ou l'autre ?12

R. Oui.13

Q. Pouvez-vous citer quels étaient les politiciens qui sont venus sur place quand,14

vous, vous y étiez ?15

R. M. Ruto est venu sur place.16

Q. Pouvez-vous expliquer à la Cour quel fut l'accueil réservé à M. Ruto ?17

R. Difficilement, durement.18

M. GARCIA (interprétation) : Je crois que le témoin a voulu dire « très durement ».19

Q. Est-ce que vous pouvez nous donner, Madame le témoin, ce que vous voulez dire20

par là ? Qu'est-ce qui s'est passé exactement ?21

R. La majorité des gens qui étaient là sur place ont commencé à crier et lui lancer des22

noms d'oiseaux.23

Q. Quels étaient le genre de noms qu'ils utilisaient, Madame le témoin ?24

R. Assassin.25

Q. D'autres noms ?26

R. Non.27

Q. Et quelle était la réaction de M. Ruto ?28
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R. La sécurité a dû intervenir et M. Ruto a dû quitter les lieux.1

Q. Madame le témoin, y avait-il quelqu'un qui accompagnait M. Ruto, le jour de la2

visite ?3

R. Je ne pourrais pas vous dire.4

Q. Mis à part lui... l'injurier par des mots en criant, est-ce qu'il y a eu autre chose ?5

R. Oui, ils ont jeté des choses sur lui.6

Q. Qu'essayaient-ils de lui jeter ?7

R. Je ne voudrais... Ils ne voulaient plus le voir.8

Q. Vous nous dites : « Ils ne voulaient plus le voir » ; est-ce que vous pouvez nous9

dire pourquoi ?10

R. Parce qu'ils disaient que c'était l'homme qui était à l'origine de tous leurs11

problèmes.12

Q. Quand vous nous dites que c'était l'homme à l'origine du problème principal13

qu'ils venaient de connaître, que voulez-vous dire... ce qu'ils avaient... par cette14

phrase ?15

R. Ils l'accusaient des heurts.16

Q. Est-ce que vous vous souvenez du... combien de temps il est resté là, sur place,17

avant de devoir quitter ?18

R. Il n'a pas eu beaucoup de temps sur place.19

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je suis sûr que les avocats de la20

Défense des deux côtés, que M. Ruto... que le témoin est en train de parler de21

M. Ruto, qui est ici présent, et que je ne pense pas qu'il faut imposer au... au témoin22

de devoir confirmer... surtout qu'il faut pouvoir protéger le témoin.23

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je crois que cette intervention n'était pas24

adéquate. Et dire que le témoin doit être protégé de M. Ruto est tout à fait inadéquat.25

Et j'espère, Monsieur le Président, que vous allez réagir.26

Et je voudrais poursuivre, si vous me le permettez...27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Me Alagendra.28
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Me ALAGENDRA (interprétation) : Eh bien, j'aimerais bien... En effet, nous1

aimerions que le témoin puisse identifier M. Ruto comme étant le M. Ruto dont le2

témoin vient de parler dans sa déposition.3

M. GARCIA (interprétation) : La raison pour laquelle je demandais si c'était quelque4

chose que la Défense voulait demander, c’est parce que la... l'Accusation a le souci de5

protéger le témoin du stress et des difficultés que... qu'impliquerait une telle6

identification.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, pouvez-8

vous faire ce qui est habituel de faire ?9

M. GARCIA (interprétation) :10

Q. Madame le témoin, vous avez parlé d'un M. Ruto qui était à la foire d'exposition ;11

est-ce que M. Ruto est dans la salle d'audience ici aujourd'hui ?12

Me ALAGENDRA (interprétation) : Avant que nous ne poursuivions, je voudrais13

vous rappeler que je m'oppose à la conduite du conseil et la manière avec laquelle il14

fait référence à ce qui se passe, ici, dans cette salle d'audience. Et je vous demande,15

Monsieur le président, d'inviter le conseil à prendre le bon ton, et de manière16

professionnelle, Monsieur le Président. C’est une demande simple que nous17

formulons.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, vous19

avez fait la demande ; je constate qu'elle est faite à huis clos et c’est un procès qui est20

mené par des professionnels, et je ne pense pas qu’il y ait de préjudice. Je vois ce qui21

vous inquiète, mais je crois pas qu’il faille passer beaucoup de temps là-dessus.22

Alors, continuons.23

Et donc, le témoin a été invité à identifier M. Ruto, et elle s'est penchée et a regardé24

en direction de la Défense et… pour le faire.25

M. GARCIA (interprétation) : Oui, je me demande s'il faut retranscrire tout ça dans26

le procès-verbal.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivons. Essayons de28
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terminer sachant qu'il y a une question qui reste en suspens devant la Chambre1

d'appel, par rapport à la poursuite de sa participation active au procès et sachant que2

la Défense, de toute façon, a indiqué que les questions d'identité ne reviendraient3

pas sur la table. Donc, pour le moment, en tous les cas, la Chambre d'appel doit4

encore rendre sa décision.5

M. GARCIA (interprétation) : Je peux poursuivre, Monsieur le Président.6

Q. Madame le témoin, pourriez-vous nous indiquer qui est le M. Ruto que vous avez7

vu l'autre jour dans la foire d'exposition ? Vous avez dit qu'il était dans la salle…8

salle d'audience.9

R. Il est là.10

M. GARCIA (interprétation) : Alors, pour le procès-verbal, le témoin a indiqué que11

M. Ruto est assis derrière Me Khan QC.12

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je voudrais faire une remarque.13

Il est vrai qu'il y a une question en suspens devant la Chambre d'appel. La raison14

pour laquelle nous avons insisté, Monsieur le Président, c’est du fait de la remarque15

des plus provocantes de mon éminent collègue constatant que, pour le témoin, il n'y16

avait aucun problème ni inconfort à identifier M. Ruto.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et si ça vous rassure, Maître18

Alagendra, j'ai même vu un certain sourire sur le visage du témoin alors qu'elle19

s'exécutait.20

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, il est déjà 13 h 04, je n'ai plus21

grand-chose encore sur lequel je devrais revenir en reprenant après le déjeuner ; c’est22

vrai que j'avais annoncé une journée et demie, mais il ne me reste pas grand-chose.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, nous allons lever24

la... l'audience brièvement pour aller déjeuner. Bon, brièvement, ce n'est25

pas 10 minutes. En fait, nous allons avoir une interruption d'une heure trente pour26

déjeuner.27

Aussi, nous nous retrouverons ici, dans la salle d'audience, à 14 h 30.28
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Vous êtes encore toujours sur… sous serment et ne pouvez discuter de votre1

« témoignable »... pardon, de votre témoignage avec qui que ce soit pendant ce2

déjeuner.3

Nous allons descendre les volets afin que le témoin puisse être escorté en dehors du4

prétoire.5

(Passage en audience à huis clos à 13 h 04) * Reclassifié en audience publique6

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos, Monsieur le Président.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, merci.8

Vous pouvez escorter le témoin pour que celle-ci puisse quitter le prétoire.9

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)10

M. LE GREFFIER : Veuillez vous lever.11

(L'audience à huis clos, suspendue à 13 h 06, est reprise à huis clos partiel à 14 h 35)12

* Reclassifié en audience publique (Le témoin est présent dans le prétoire)13

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.14

Veuillez vous asseoir.15

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le16

Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.18

Monsieur Garcia.19

M. GARCIA (interprétation) : Bonjour, Madame le témoin. J'ai encore quelques20

questions à vous poser cet après-midi.21

Q. Madame le témoin, est-ce qu'à un moment... à un moment donné, vous avez22

(Expurgée)23

(Expurgée)?24

R. (Expurgée)25

Q. (Expurgée)?26

R. (Expurgée)27

Q. (Expurgée)28
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(Expurgée) ?1

R. (Expurgée)2

Q. (Expurgée)3

R. (Expurgée)4

Q. (Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée) ?7

R. (Expurgée)8

Q. (Expurgée) ?9

(Expurgée)10

(Expurgée) ?11

R. (Expurgée)12

Q. (Expurgée)13

(Expurgée) ?14

R. (Expurgée)15

Q. (Expurgée) ?16

R. (Expurgée)17

Q. (Expurgée) ?18

R. (Expurgée)19

Q. Madame le témoin, pouvez-vous dire à la Chambre, exactement, (Expurgée)20

(Expurgée) ?21

R. (Expurgée)22

(Expurgée).23

Q. Merci, Madame le témoin.24

Je n'ai plus de questions à vous poser ; j'en ai terminé.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.26

M. GARCIA (interprétation) : Pardon, je vous prie de m'excuser de vous interrompre27

il y avait un document PIS qui devrait recevoir une cote EVD puisqu'il a été utilisé28
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dans le cadre de la déposition.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce qu'il s'agit d'une cote2

EVD, ou est-ce qu'on lui donne une autre référence.3

Monsieur le greffier d'audience ?4

M. GARCIA (interprétation) : Je n'en suis pas sûr, mais je crois que, pour ce qui est5

de l'autre témoin, nous avons utilisé une cote EVD, un numéro PIS peut-être.6

Je demande que l'on fasse la même chose s'agissant du PIS utilisé avec ce témoin.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui allez-y, attribuez-lui un8

numéro PIS à la suite des autres numéros PIS de l'Accusation.9

M. LE GREFFIER : Oui, Monsieur le Président.10

Le PIS pour le témoin 0189 se verra attribuer la référence KEN-PIS-0001-0004 ; il sera11

un document confidentiel et sera disponible dans le… le logiciel de la Cour —12

eCourt — pour toutes les parties et participants présents dans cette salle d'audience13

et leurs équipes.14

Merci.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, il s'agira du numéro16

PIS 4 ; c'est bien le quatrième PIS de l'Accusation ?17

M. GARCIA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.19

Madame le témoin, le juge Fremr souhaite vous poser une question ou deux.20

M. LE JUGE FREMR (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.21

Q. Madame le témoin, à plusieurs reprises, vous avez mentionné que (Expurgée)22

(Expurgée).23

(Expurgée)24

R. (Expurgée)25

Q. (Expurgée)?26

R. Pouvez-vous répéter votre question ?27

Q. (Expurgée)28
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(Expurgée) ?1

R. (Expurgée)2

Q. (Expurgée)3

(Expurgée) ?4

R. (Expurgée)5

M. LE JUGE FREMR (interprétation) : Merci, Madame le témoin.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :7

Q. (Expurgée)? (Expurgée)8

(Expurgée) ?9

R. (Expurgée) (se reprend l'interprète).10

Q. (Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

R. (Expurgée)17

(Expurgée)18

Q. (Expurgée)?19

R. (Expurgée)20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.21

Maître Khan QC.22

Me KHAN QC (interprétation) : Monsieur le Président, avant le début de notre23

contre-interrogatoire, je voudrais préciser, aux fins de la transcription, que Me Essa24

Faal a rejoint notre équipe ainsi qu'au fond de la salle Mme Brooke Stedman, notre25

assistante juridique pro bono.26

Je voulais simplement le mentionner aux fins de la transcription.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame Alagendra, je28
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suppose que vous êtes prête à commencer votre contre-interrogatoire, mais peut-être1

après l’intervention du représentant légal des victimes.2

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Avant le début du contre-interrogatoire,3

puis-je simplement m'adresser à vous brièvement ?4

Monsieur le Président, Madame, Monsieur les juges, hier matin, vous nous avez5

demandé si nous avions un intérêt, s’agissant du témoin actuel. J’ai consulté6

Me Nderitu, le représentant légal commun, et il m’a demandé de faire quelques7

observations sur ce point.8

Je vais commencer par des remarques d'ordre général, après quoi, je vais répondre9

aux autres questions précises que vous avez posées.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je ne veux pas vous11

interrompre lorsque j'ai dit « est-ce que vous aviez des intérêts », ce n’était pas une12

question générale ; je voulais simplement savoir si vous aviez l'intention de poser13

des questions au témoin, s'il s'agit d'un témoin victime.14

Vous pouvez répondre simplement à cette question.15

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Nous comprenons cela, Monsieur le16

Président, nous voulons néanmoins saisir cette occasion pour faire des remarques17

générales se rapportant au prochain témoin, pour éviter d'avoir à nous répéter à18

l'avenir.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Combien de temps cela20

vous prendra-t-il ?21

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Pas plus de deux minutes.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Allez-y.23

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Monsieur le Président, d'abord, le24

représentant légal commun souhaite rappeler qu'il avait l'intention d'interroger lui-25

même tous les témoins à statut double. C'est pourquoi il a demandé à la Chambre,26

préalablement, une décision relative à l'interprétation de l'expression « moment27

critique » que vous avez utilisée dans votre décision relative à la participation et à la28
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représentation des victimes, le but étant de permettre aux représentants légaux des1

victimes de... d'interroger les victimes ayant un statut double.2

Mais comme les circonstances évoluent, nombre de ces témoins à statut double se3

sont retirés et se sont désistés.4

À ce jour, nous avons trois témoins jouissant de statut double. Donc, ce changement5

de circonstances oblige le représentant légal commun des victimes à réévaluer sa6

stratégie.7

Deuxièmement, pour ce qui est de notre méthode de travail, lorsque nous avons8

l'intention d'interroger des témoins, le représentant légal commun préfère rencontrer9

ces témoins en question et les auditionner avant de les revoir en salle d'audience, de10

même qu'il entend satisfaire à toutes les procédures en matière de divulgation.11

Troisièmement, d'après votre décision relative à la représentation et la participation12

des victimes, le représentant légal des victimes est également autorisé à appeler ses13

propres témoins et à présenter ses propres éléments de preuve à la fin de la14

présentation des moyens de l’Accusation.15

Il… Pour ce faire, il prévoit déposer des demandes qui concernent les intérêts16

personnels des victimes et qui pourront contribuer à la manifestation de la vérité.17

C'est pourquoi le représentant légal commun prévoit de profiter de cette occasion18

pour appeler de nouveaux témoins pour recueillir des éléments de preuve. Et si vous19

faites droit à la requête du représentant légal commun, à l'avenir, le représentant20

légal commun aura alors l'occasion d'interroger les témoins, de s'entretenir avec les21

témoins avant même leur déposition et satisfaire aux… aux critères et à la procédure.22

Enfin, le représentant légal commun estime qu'il n'est pas vraiment en mesure de…23

d'interroger le témoin actuel puisqu'elle ne jouit pas d'un statut double.24

Le représentant légal commun n'est pas sans savoir que le témoin a subi des25

préjudices ; elle est témoin, nous le reconnaissons… lui reconnaissons ce statut.26

Mais selon nos dossiers, malheureusement, le témoin n'a pas déposé une demande27

de participation et ne s'est pas inscrite en tant que victime.28
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En outre, étant donné le cadre temporel limité contenu dans le document de1

notification des charges, elle ne tend pas dans la catégorie de témoins victimes. Par2

conséquent, comme il ne jouit pas d'un mandat pour la représenter, il ne peut pas lui3

poser de questions sur le préjudice qu’elle a subi.4

Dans le même ordre d'idée, nous souhaitons préciser que, en faisant ces5

observations, le représentant légal commun n'exclut pas la possibilité de demander à6

l'avenir à être autorisé à interroger des témoins qui n’ont pas de statut double. Si7

nécessaire, le représentant informera la Chambre en temps opportun.8

Ainsi se terminent nos observations. Merci.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, si j'ai bien compris,10

comme le témoin n'a pas un double statut — ce n'est pas un témoin victime —, vous11

n'allez pas lui poser des questions.12

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Oui, c'est notre position.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. La prochaine fois,14

essayez de vous contenter de répondre aux questions qui vous ont été posées. Merci.15

Madame Alagendra, êtes-vous prête à commencer ?16

Me ALAGENDRA (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En audience publique ou en18

audience à huis clos partiel ?19

Me ALAGENDRA (interprétation) : En audience publique, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Combien de temps21

pensez-vous que durera votre contre-interrogatoire de ce témoin ? Donnez-moi une22

estimation fiable.23

Me ALAGENDRA (interprétation) : Selon toute probabilité, j'en aurai jusqu'à demain24

après-midi.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.26

Eh bien, je… Très bien, très bien.27

Passons en audience publique maintenant.28
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(Passage en audience publique à 14 h 51)1

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Merci.3

Maître Alagendra, allez-y.4

QUESTIONS DE LA DÉFENSE5

PAR Me ALAGENDRA (interprétation) :6

Q. Bonjour, Madame le témoin.7

J'espère que vous avez pu déjeuner.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Permettez-moi d'expliquer9

quelque chose que je n'ai pas expliqué au témoin.10

Madame le témoin, Me Alagendra, comme nous vous l'avons expliqué lorsque vous11

êtes arrivée au prétoire, est avocate, représentant M. Ruto. Elle va vous poser des12

questions sur votre déposition jusqu’ici et éventuellement sur d'autres sujets. Vous13

êtes toujours sous serment. Je vous ai donné des conseils précédemment et je vous14

les rappelle : essayez d'écouter avec attention, essayez de comprendre la teneur de sa15

question, et si vous êtes en mesure d’y répondre, répondez-y ; si vous ne comprenez16

pas, demandez-lui, dites-lui simplement « je n'ai pas compris » ; elle répétera sa17

question.18

Ce qui nous intéresse, c'est ce que vous savez, ce que vous avez vu, ce que vous avez19

entendu, ce que vous avez ressenti, des choses de ce genre.20

Est-ce que vous avez compris ?21

Nous sommes en audience publique, maintenant, alors faites attention à ce que vous22

dites ; nous ne souhaitons pas que votre identité soit révélée au public. Merci.23

Maître Alagendra, allez-y. Je vous prie de m'excuser.24

Me ALAGENDRA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.25

Q. Madame le témoin, cet après-midi, j'aimerais discuter avec vous de sujets qui26

permettront à la Chambre de bien comprendre ce qui s'est passé sur le terrain27

en 2007 et en 2008.28

ICC-01/09-01/11-T-49-Red-FRA WT 15-10-2013 70/99 SZ TICC-01/09-01/11-T-49-Red2-FRA WT 15-10-2013 70/99 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans les courriels en date du 6 décembre 2013 et du 26 mars 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès – Témoin KEN-OTP-P-0189 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

15/10/2013 Page 71

Est-ce que cela vous convient ?1

R. (Intervention non interprétée)2

Q. Madame, je vous demande de dire « oui », de répondre au microphone parce que,3

lorsque vous bougez la tête, je ne… votre réponse n'est pas consignée dans la4

transcription.5

Madame, ai-je raison de dire que vous avez vécu dans la Vallée du Rift nord pour…6

pendant plus de 20 ans ?7

R. Oui.8

Q. Ai-je raison de dire que vous êtes allée à l'école, que vous y avez travaillé9

également, là-bas ?10

R. Oui.11

Q. Et… au courant de votre vie, donc, que vous avez rencontré, vous avez évolué au12

sein de personnes de toutes origines ethniques ?13

R. Oui.14

Q. Madame, vous avez également participé à des activités politiques, n'est-ce pas ?15

R. Oui.16

Q. Et en 2007, lors des élections de 2007, vous souteniez… vous avez fait campagne17

pour le PNU et pour Kibaki pour président ?18

R. Oui.19

Q. Qu'en est-il des dernières élections ? Qui souteniez-vous à ce moment-là ?20

R. Je n’y ai pas participé.21

Q. Est-ce que vous aviez un candidat favori ?22

R. Non.23

Q. Je reviens maintenant à 2007. Vous êtes d'accord avec moi, n'est-ce pas, pour dire24

que les élections de 2007 étaient les élections les plus serrées de l'histoire, n'est-ce25

pas ?26

R. Oui.27

Q. Et vous vous rappelez que, juste avant les élections, il y avait beaucoup de28
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suspicion ; on soupçonnait que les élections présidentielles allaient être frauduleuses,1

à la faveur du PNU et de Moi Kibaki. Est-ce que vous en avez le souvenir ?2

R. Oui.3

Q. Madame le témoin, vous vous souvenez peut-être que, juste avant les élections, il4

y a eu un incident où des policiers administratifs ont été tués dans la province de5

Nyanza, car on les soupçonnait d'avoir des bulletins de vote marqués au préalable et6

qu'ils allaient commettre une fraude électorale à la faveur de Moi Kibaki et du PNU.7

Est-ce que vous en avez le souvenir ?8

R. Non.9

Q. Je vais vous passer un extrait vidéo, maintenant, et je vous invite à regarder10

attentivement pour répondre à la Chambre… pour dire à la Chambre si vous l'avez11

déjà vu par le passé.12

R. Oui.13

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, est-ce que le document14

KEN-D02-0022-0002 « soit » diffusé jusqu'à la trente-troisième seconde…15

trente-septième seconde.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur le greffier17

d'audience, s'il vous plaît.18

(Le greffier d'audience s'exécute)19

(Diffusion d'une vidéo)20

Me ALAGENDRA (interprétation) :21

Q. Madame le témoin, est-ce que vous avez vu cette vidéo ?22

R. Non.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous voulez dire24

que…25

Est-ce qu'elle vient de la voir maintenant ?26

Me ALAGENDRA (interprétation) :27

Q. Madame le témoin, la vidéo qui vient d'être diffusée maintenant, est-ce que vous28
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avez entendu ce qu'a dit le journaliste ?1

R. Oui.2

Q. Et est-ce que vous vous êtes souvenue de cet incident lorsqu’il est survenu ?3

R. Non.4

Q. Madame, dans le cadre de votre déposition, hier, vous avez parlé de l'incident5

survenu dans la laiterie de Brookside. Est-ce que vous vous en souvenez ?6

R. Oui.7

Q. Et vous avez déclaré à la Chambre que cet incident était survenu à la suite de8

rumeurs et d’allégations voulant que des bulletins de vote marqués au préalable9

avaient été cachés dans la laiterie de Brookside. Est-ce que vous vous en souvenez ?10

R. Oui.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra,12

rappelez-vous, vous devez marquer une pause.13

Mais avant cela, il faudra peut-être préciser quelque chose dans la transcription. Il14

s'agit de la ligne 8. À ce moment-là, je suis intervenu pour vous demander si vous15

vouliez dire « maintenant », si elle avait vu la vidéo maintenant, et votre question…16

a été la suivante : « Est-ce que vous avez entendu ce qu'a dit le commentateur ? ». Et17

le témoin a répondu : « Oui », sauf que sa réponse n'apparaît pas dans la18

transcription. Lorsque vous lui avez demandé : « Est-ce que vous vous êtes souvenue19

de cet incident lorsqu’il est survenu ? », à ce moment-là, elle a répondu « non ».20

Donc, il y a un « oui » qui manque entre les deux réponses dans la transcription21

anglaise — question que vous avez posée « à la » ligne 10 et 12.22

Me ALAGENDRA (interprétation) : Effectivement, Monsieur le Président, il y a23

peut-être eu chevauchement parce que je parlais en même temps que le témoin.24

Avec votre permission, je reposerai la question, ou alors, j'accepte que sa réponse ait25

été « oui ».26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, nous pourrons nous27

contenter de cela. Je l'ai déjà précisé aux fins de la transcription. Et accordons-nous28
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sur ce que c'est la réponse du témoin.1

Voilà, c'est une occasion pour vous rappeler de ménager des pauses. Cinq secondes,2

c'est peut-être trop lent, c'est un peu excessif. Cela dit, si on évoque cette règle des3

cinq secondes, ça vous permettra peut-être de marquer une pause, même si elle n'est4

pas de cinq secondes. Cela étant, poursuivez.5

Me ALAGENDRA (interprétation) :6

Q. Madame le témoin, je vous rappelais ce que vous avez dit à la Chambre hier. Il y a7

eu un incident dans la laiterie de Brookside ; il y avait des allégations voulant que8

des bulletins de vote marqués au préalable avaient été cachés dans la laiterie de9

Brookside, dans le but de favoriser Moi Kibaki et le PNU.10

Est-ce que vous vous souvenez de cela ?11

R. Oui.12

Q. Après que vous ayez voté le 27 décembre, Madame, vous avez déclaré… vous13

avez déclaré au numéro 1 que vous aviez passé le reste de la journée, le 28 puis le 2914

et le 30, y compris le 27, que vous suiviez le… le décompte des résultats présidentiels15

à la télévision.16

Vous vous souvenez d'avoir déclaré cela, Madame ?17

R. Oui.18

Q. Madame, vous serez d'accord avec moi pour dire que, effectivement, il y a eu un19

retard dans l'annonce des résultats des élections présidentielles, n'est-ce pas ?20

R. Oui.21

Q. Et vous serez d'accord avec moi aussi pour dire que les Kenyans devenaient22

impatients et souhaitaient savoir qui serait le… le prochain président du Kenyan…23

du Kenya — pardon ?24

R. Oui.25

Q. Madame, vous vous souvenez que vous suiviez ces événements à la télévision et26

que des commentaires aient été faits par le président ECK Samuel Kivuitu, qui27

commentait les… les retards dans l'annonce des résultats, que ses commentaires28
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étaient : « Qu'est-ce… quel genre de cuisine est-ce que… à quel genre de cuisine1

est-ce qu'on assiste ? » ?2

Est-ce que vous vous souvenez d'avoir entendu cela ?3

R. Oui.4

Q. Et, Madame, vous vous souvenez que le président ECK, à cette occasion, lorsqu'il5

a dit « Mais à quel genre de cuisine est-ce qu'on assiste ? », en parlant des retards, a6

déclaré également : « Si l'on annonce de faux résultats, eh bien, l'on ne verra jamais le7

soleil à nouveau. »8

Est-ce que vous vous souvenez qu'il ait dit cela, Madame ?9

R. Non.10

Q. Madame, je vais vous faire entendre un court extrait vidéo et vous demander de11

l'écouter et de le regarder et de… d'entendre ce qui est dit.12

R. O.K.13

Me ALAGENDRA (interprétation) : Alors, est-ce que je peux faire diffuser14

KEN-D09-0019-0003, s'il vous plaît ? Est-ce qu'on peut le diffuser jusqu'à la15

minute 01:37 ?16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Greffier d'audience, est-ce17

que vous pourriez, s'il vous plaît, faire passer l’extrait vidéo ?18

M. LE GREFFIER : Monsieur le Président, est-ce que le conseil pourrait indiquer si19

le… la vidéo en question est… est confidentielle ou si elle est publique ? Elle peut20

être diffusée en… maintenant.21

Me ALAGENDRA (interprétation) : Tout cela peut être public.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : On peut diffuser cela en23

public.24

(Diffusion d'une vidéo)25

Me ALAGENDRA (interprétation) :26

Q. Madame, est-ce que vous vous souvenez d'avoir vu cela à la télévision à27

l'époque ?28
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R. Non.1

Q. Madame, est-ce que vous vous souvenez que même les observateurs2

internationaux des élections ont constaté que la tension augmentait dans le pays à3

cause des retards dans l'annonce des résultats des élections présidentielles ? Est-ce4

que…5

R. Oui.6

Q. Je vais maintenant vous montrer un autre extrait vidéo bref, et je vais vous7

demander de vous rappeler si vous avez ou non vu cela à la télévision, d'accord ?8

R. D'accord.9

Me ALAGENDRA (interprétation) : Madame… Monsieur le Président — pardon —,10

est-ce que l'on pourrait faire passer le document suivant : KEN-D09-0019-0138, s'il11

vous plaît ? Et l'ensemble de la vidéo peut… peut être diffusé.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que c’est long, Maître13

Alagendra ?14

Me ALAGENDRA (interprétation) : Non, c'est très bref.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.16

Greffier d'audience, s'il vous plaît, faites passer cette vidéo. Et pendant que ces17

vidéos sont téléchargées, je… j'inviterai les deux parties à demander à ce que l'on18

fasse diffuser ces vidéos dès… bien avant cela, de manière à ce que nous ne prenions19

pas de retard.20

Donc, à partir de demain, je souhaiterais que les vidéos soient d'ores et déjà21

téléchargées avant qu'on ne soit amenés à les voir.22

M. GARCIA (interprétation) : Nous consulterons les greffiers d'audience après23

l'audience à ce sujet.24

(Diffusion d'une vidéo)25

Me ALAGENDRA (interprétation) :26

Q. Madame le témoin, est-ce que vous avez pu voir clairement ce… cette vidéo ?27

R. Oui.28
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Q. Madame le témoin, vous avez vu des scènes de jeunes excités, courant dans tous1

les sens ; est-ce que vous l'avez vu ?2

R. Oui.3

Q. Et vous serez d'accord pour dire que le retard dans l'annonce des résultats4

conduisait à la méfiance et contribuait à... à... au renforcement des tensions, n'est-ce5

pas ?6

R. Oui.7

Q. Je... Je passe maintenant, Madame, au 29 décembre. Vous vous souviendrez que8

les chaînes de télévision, partout dans le pays, ont diffusé des scènes chaotiques, au9

KICC, le centre de calcul des résultats ; vous vous souvenez, Madame ?10

R. Oui.11

Q. Le 30 décembre, à environ 5 h de l'après-midi, les résultats des élections12

présidentielles ont été annoncés, et le président Moi Kibaki a été déclaré vainqueur ;13

est-ce que vous vous souvenez de cela ?14

R. Oui.15

Q. Juste après que les résultats aient été annoncés, on a montré à la télévision le16

président de la Commission électorale du Kenya — ECK — être accompagné à17

l'extérieur du KICC ; est-ce que vous vous souvenez de cela, Madame ?18

R. Oui.19

Q. Et est-ce que vous vous... Est-ce que c’est vrai la... la... ce qui s'est passé juste20

après, une heure après, c’est que tous les Kenyans regardaient à la télévision la21

cérémonie de prestation de serment du président Moi Kibaki à State House, n'est-ce22

pas ?23

R. Oui.24

Q. Et tout ça s'est passé très vite, n'est-ce pas, Madame ?25

R. Oui.26

Q. Et tout cela s'est déroulé alors qu'il y avait des allégations du fait que les élections27

avaient été truquées, n'est-ce pas ?28
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R. Oui.1

Q. Et le... la cérémonie de prestation de serment a eu lieu au crépuscule, il faisait2

presque noir ; est-ce exact ?3

R. Oui.4

Q. Je vais vous passer une brève vidéo. Je vous demanderais de faire attention à ce5

qui est dit juste au début de la vidéo ; d'accord ?6

R. D'accord.7

Me ALAGENDRA (interprétation) : Est-ce que je peux demander que le document8

suivant, KEN-D09-0019-0002, soit diffusé et que l'on s’arrête à la minute 13 seconde ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur le greffier10

d'audience, est-ce qu'on peut effectivement faire diffuser cette vidéo et l'arrêter au11

bon moment ?12

Maître Alagendra, vous posiez ces questions, est-ce qu'à... à un moment donné, nous13

entendrons un élément de preuve par l'intermédiaire de ce témoin ou d'un autre au14

sujet du temps qu'il a fallu, par le passé, pour annoncer les résultats des élections ?15

Combien de temps fallait... fallait-il par le passé pour annoncer les élections, donc16

entre l'annonce et les résultats, et la cérémonie de prestation de serment pour le17

vainqueur ? Ainsi qu'à quelle heure dans la journée, est-ce que cette cérémonie avait18

lieu ?19

Me ALAGENDRA (interprétation) : Eh bien, la Défense, effectivement, présentera20

des éléments de preuve sur ces questions.21

En outre, si vous me le permettez, je pense que le prochain extrait vidéo permettra22

de répondre à certaines de ces questions, Monsieur le Président.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.24

Me ALAGENDRA (interprétation) : La transcription de cette vidéo figure à l'onglet25

n° 6 des classeurs.26

Et pour l'Accusation, il s'agit du document suivant : KEN-D09-0022-0043.27

(L'huissier d'audience s'exécute)28
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(Diffusion d'une vidéo)1

Q. Je voudrais vous poser quelques questions avec... au sujet de cette vidéo.2

Est-ce que vous avez entendu au début de cet extrait, Madame, la voix de3

l'ambassadeur qui... l'ambassadeur Muthaura qui dit qu'il commence à faire noir ;4

est-ce que vous avez entendu cela ?5

R. Oui.6

Q. Madame, et si vous regardez l'écran, voyez-vous : « Dernières informations, des7

émeutes éclatent à Kibera, Ongata, Rongai, et cetera, Eastlands, Kisumu » ?8

R. Oui.9

Q. Vous serez d'accord avec moi pour dire que, pendant la cérémonie de prestation10

de serment de Moi Kibaki à State House, le chaos règne dans d'autres régions,11

n'est-ce pas ?12

R. Oui.13

Me ALAGENDRA (interprétation) : Est-ce qu’on peut continuer à diffuser14

jusqu'à 22 secondes, s'il vous plaît ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, à quelle16

date... de quelle date remonte cette vidéo ? À quelle date remonte cette vidéo, la date17

de... de la cérémonie de prestation de serment ; est-ce que nous le savons ?18

Me ALAGENDRA (interprétation) : C’est le 30 décembre. C’est le jour où Moi Kibaki19

a été assermenté.20

(Diffusion d'une vidéo)21

Me ALAGENDRA (interprétation) :22

Q. Est-ce que vous pourrez... Est-ce que vous pouvez voir sur votre écran, Madame,23

« dernière nouvelle : 10 personnes tuées à Kisii » ?24

R. Oui. « Dernière nouvelle, 10 personnes tuées à Kisii. »25

Q. Merci, Madame.26

Me ALAGENDRA (interprétation) : Est-ce qu'on peut poursuivre27

jusqu'à 03 minute 28 ?28
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(Diffusion d'une vidéo)1

Q. Madame, est-ce que vous avez pu bien voir ce qui était diffusé sur l’extrait vidéo ?2

R. Oui.3

Q. Et vous êtes d'accord pour dire qu'il s'agit bien de la cérémonie d'investiture du4

président Moi Kibaki ?5

R. Oui.6

Q. Madame, est-ce que cette cérémonie était plutôt informelle ?7

R. Oui.8

Q. Et même le président de la Commission électorale du Kenya déclare qu'il n'est pas9

certain de la procédure et que c’est malheureusement... et que c’est informel. Vous10

êtes d'accord avec moi là-dessus, Madame ?11

R. Oui.12

Q. Madame, est-ce que vous vous souvenez que, juste après l'investiture ou quelque13

temps après, le ministre de la Sécurité intérieure, M. John Michuki impose une14

interdiction immédiate de la diffusion directe de cette cérémonie ; est-ce que vous15

vous souvenez de cela, Madame ? Est-ce que c'était le même jour ?16

R. Oui.17

Q. Et les écrans, tout d'un coup, sont devenus noirs ; que s'est-il passé... c’est ce qui18

s'est passé à ce moment-là, n'est-ce pas ?19

R. Oui.20

Q. Madame, pour utiliser votre propre expression à ce stade, il y avait beaucoup de21

rumeurs et de spéculations sur ce qui se passait, plutôt au sujet des événements qui22

se passaient ? Est-ce que c’est cela que vous avez dit ?23

R. Oui.24

Q. Madame, est-ce que vous vous souvenez d'avoir entendu une rumeur, à cette25

époque-là, selon laquelle que Raila Odinga et William Ruto avaient été arrêtés et que26

William Ruto... et que l'on avait tiré sur William Ruto ? Est-ce que vous avez entendu27

cette rumeur, à l'époque ?28
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R. Oui, effectivement.1

Q. Madame, vous vous souviendrez que le ministre de la Sécurité intérieure,2

M. Michuki, l'a rappelé et que cela était condamné par l'association des médias ;3

vous vous souvenez de cela ?4

R. Oui.5

Q. Madame, je vais vous faire visionner un autre extrait vidéo bref, et vous pourrez6

me dire si vous reconnaissez ce qui est dit dans cette vidéo ou non.7

R. Oui.8

Me ALAGENDRA (interprétation) : Est-ce qu'on peut, maintenant, diffuser le9

document suivant : KEN-D09-0022-0011, jusqu'à 02 minute 21, s'il vous plaît ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, je vous en prie.11

Greffier d'audience.12

Me ALAGENDRA (interprétation) : Vous pouvez, bien entendu, Madame, en13

attendant que tout cela soit prêt, boire un verre d'eau.14

(Diffusion d'une vidéo)15

Q. Madame, vous avez pu écouter et voir le... l’extrait vidéo et entendre ce qui est16

dit. Madame, il est vrai, n'est-ce pas, que l'interdiction de diffusion pour les médias17

renforçait les tensions et créait une situation où les dirigeants ne pouvaient pas18

s'adresser à la population pour leur demander de se calmer ; c'est exact, n'est-ce pas ?19

R. Oui.20

Q. Et, Madame, il est également exact que les organisations internationales21

critiquaient également cette interdiction de diffusion et que des avertissements22

étaient lancés au sujet des dangers potentiels si cela se poursuivait ; est-ce que vous23

vous souvenez de cela ?24

R. Oui.25

Q. Madame, et je vais vous lire quelque chose, s'il vous plaît, écoutez bien et26

dites-moi si vous êtes d'accord, n'est-ce pas ?27

R. Oui.28
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Me ALAGENDRA (interprétation) : Je fais référence au document visant... visé à1

l'onglet 5, il s'agit du document KEN-D09-0022-0010.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, comme3

vous le savez, j'avais précédemment exprimé un certain malaise à l'égard de cette4

habitude, c'est-à-dire des documents qui sont ainsi lis… lus — pardon — au témoin5

et puis ensuite, il faut qu'on les passe en revue.6

Je pense qu'il y aurait une meilleure façon de procéder qui serait plus efficace ; nous7

ne voulons pas d'une situation où les témoins sont là, et où le conseil leur présente8

toutes sortes de documents recherchés sur Internet, et avec lesquels les témoins n'ont9

aucun lien ; je pense qu'il y aurait une meilleure manière de procéder.10

Me ALAGENDRA (interprétation) : En fait, ce que je voulais faire c'est de lire au11

témoin un extrait et lui demander si elle se souvienne… si elle se souvient —12

pardon — d'avoir entendu cela dans les médias internationaux parce qu'elle se… elle13

a déclaré qu’elle se souvenait d’avoir entendu les médias internationaux publier un14

avertissement au président de la commission des médias.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : On… Oui, on peut faire cela16

en premier lieu, voir comment elle réagit, et si elle ne vous donne pas ce vous17

souhaitez, alors, nous verrons si on peut procéder autrement, si c'est approprié, mais18

commençons par lui poser la question.19

Me ALAGENDRA (interprétation) :20

Q. Madame, vous souvenez-vous avoir entendu que la communauté internationale21

critiquait, également, cette interdiction de diffusion et que celle-ci a déclaré qu'une22

telle interdiction entraînerait que, finalement, la rue soit simplement gérée par des23

rumeurs et des erreurs d'information ?24

Il fut suggéré, également, que s'était imposé un climat d'intimidation et que cela25

mènerait le pays à la confusion. Vous souvenez-vous que c'est ce que pensait la26

communauté internationale à l'époque ?27

R. Non.28
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Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, je vais laisser ce1

document de côté, et on y reviendra plus tard.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, en effet, je pense qu'en3

effet, c'est ce qu'il faut faire, si elle ne l'a pas entendu.4

Cela ne veut pas dire, non plus, que vous ne pouvez pas essayer, via quelqu’un5

d’autre, pour voir si quelqu'un d'autre l'aurait entendu.6

Me ALAGENDRA (interprétation) : Merci pour cette information, Monsieur le7

Président.8

Q. Madame le témoin, vous souviendrez-vous que le 31 décembre, les observateurs9

de l’Union européenne se sont adressés à la télévision publique pour jeter un doute10

sur la crédibilité des résultats selon lesquels Mwai Kibaki était le vainqueur des11

élections de 2007. Est-ce que vous vous souvenez de ceci ?12

R. Non.13

Q. Madame le témoin, je vais vous présenter une autre vidéo, brève, et je vais vous14

demander d'écouter ce qui y est dit.15

Est-ce que cela vous convient ?16

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, puis-je demander que la17

vidéo KEN-D09-0022-0012 soit diffusée.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur le greffier,19

pouvez-vous nous montrer cette vidéo ?20

(Le greffier d'audience s'exécute)21

(Diffusion d'une vidéo)22

Me ALAGENDRA (interprétation) :23

Q. Madame le témoin, ai-je raison de dire qu'en réalité, ce que les observateurs de24

l’Union européenne et les autres que vous avez vus sur cette vidéo, et ce qu'ils25

faisaient, était d'appuyer le point de vue des partisans de l'ODM selon lesquels les26

élections avaient été falsifiées ?27

M. GARCIA (interprétation) : Monsieur le Président, je m'oppose à cette question et28
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aussi à la procédure choisie par le conseil de la Défense avec ce genre de document1

et d'hypothèses.2

Je comprends que c'est une hypothèse qui a déjà été présentée au témoin et sur3

laquelle le témoin a répondu de manière très claire. Alors, ces éléments de preuve4

qui sont présentés au témoin doivent être présentés par l’avocat de la… la Défense5

dans « leur » plaidoirie.6

Nous n’avons aucune authenticité, quant… aucune preuve d'authenticité quant à ces7

vidéos, quand elles furent prises et donc, quand on propose quelque chose au8

témoin, mais à nous tous, ici, à l'Accusation ou la Chambre, personne n'a de preuve9

de l'authenticité de ces enregistrements, quand ceux-ci ont été pris, et cetera.10

Aussi, on ne peut pas utiliser ici ce contre-interrogatoire pour pouvoir faire passer11

des éléments que la Défense pourrait présenter lors de sa propre plaidoirie.12

Une fois qu'on propose un élément au témoin et que la témoin répond très13

clairement qu’elle n'a pas d'information sur ce point, je ne vois pas quel est14

l'avantage que l'on peut avoir à répéter et avoir de la part de l'avocat de la Défense,15

la lecture d'extraits pour confirmation par le témoin.16

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je ne réponds pas vraiment… je ne comprends17

pas vraiment pourquoi mon éminent collègue s'y oppose parce que la témoin nous a18

répondu qu’elle connaissait ces gens. Ce qui est encore plus inquiétant, Monsieur le19

président, c’est que la… l'Accusation nous dit qu'ils n'ont aucun élément de preuve20

quant à l'authenticité de ces documents qui sont dans le domaine public, et que ce21

sont des extraits de la presse tout à fait disponibles, qui peuvent être très facilement22

confirmés.23

Mes questions sont tout à fait adéquates puisque la témoin a déclaré avoir regardé la24

télévision pendant trois jours de suite.25

(Discussion entre les juges sur le siège)26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, ce n'est27

pas vraiment de votre faute ; c’est vrai qu’on avait commencé comme ça et on a28
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permis que les choses s'enchaînent ainsi, et il y a ainsi toutes ces interruptions dans1

ce qui est présenté.2

Il y a deux choses : même si le témoin nous a dit… (correction de l'interprète) si le3

témoin a dit qu’elle ne se souvenait pas avoir entendu ce que l’Union européenne a4

déclaré et que vous présentez la vidéo, on peut voir si ça va lui rafraîchir les idées. Si5

on constate que cela ne lui permet pas de se rafraîchir les idées, vous pourriez peut-6

être faire d'autres propositions pour voir le lien avec le point de vue des ODM et7

voir si elle peut établir le lien avec la vidéo. Et ça… Et ça, c'est une proposition8

indépendante qui peut lui être faite pour voir ce que disent les gens de l'ODM et si le9

témoin se souvient de ce qui avait été dit, à… à ce moment-là, et voir si la vidéo peut10

lui rafraîchir les idées.11

Me ALAGENDRA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.12

Moi, je pense en effet, que le témoin avait dit se rappeler ces événements, mais je13

vais avancer en suivant votre… vos bons conseils.14

Q. Madame le témoin, vous souviendrez-vous que les observateurs de l’Union15

européenne avaient déclaré que les élections n'avaient pas été menées de manière16

juste et équitable, et que l'ODM se plaignait également que les élections avaient été17

falsifiées ? Vous vous souvenez de cela ?18

R. Oui.19

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, je vais avancer et je crois20

que les choses deviendront claires.21

Q. Madame le témoin, vous sous souviendrez que lors de votre témoignage, vous22

nous avez déclaré avoir vu cinq corps de Kalenjin, vous vous souvenez de cela ?23

R. Oui.24

Q. Et je me souviens que mon éminent collègue, le Procureur, a passé ce point25

rapidement en revue, très rapidement.26

Nous aimerions vous poser quelques questions sur cet… cet événement. Est-ce que27

cela vous convient ?28
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R. Oui.1

Q. Est-ce que j'ai raison de penser qu'un des corps que vous avez reconnus était celui2

d'un athlète très célèbre ?3

R. Oui.4

Q. Vous vous souvenez de son nom ?5

R. Non.6

Q. Est-ce que ce corps… cela aurait pu être Luka Sang (phon.) ?7

R. Je ne connais pas son nom.8

Q. Est-ce que vous avez déjà entendu parler d'un Luka Sang (phon.) ?9

R. Non.10

Q. Ce que je vous soumets, c'est que ce jour-là il y a un athlète célèbre qui fut tué, et11

son nom était Luka Sang. Est-ce que vous le savez ?12

R. Oui.13

Q. Donc, vous saviez… vous savez que Luka Sang a été tué ?14

R. Je n'aurais jamais pu donner son nom. Je savais qu'un athlète avait été tué.15

Q. Vous nous avez dit que vous aviez vu le corps de cet athlète célèbre.16

Pouvez-vous décrire à la Chambre ce que vous avez vu et dans quel état était son17

corps ?18

R. Son corps était brûlé.19

Q. Est-ce que vous avez constaté autre chose sur son corps ?20

R. Non.21

Q. Est-il exact que le corps que vous avez vu avait des blessures de coups de22

machettes, de Panga, des coupures de Panga sur tout son corps ? Vous vous en23

souviendrez ?24

R. Oui, c'était surtout son corps.25

Q. Vous vous en souvenez ?26

R. Oui.27

Q. Vous vous souviendrez, Madame, qu'il y avait un athlète célèbre qui vivait à28
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Munyaka ?1

R. Ça, je peux dire oui.2

Q. Est-ce que vous connaissiez un athlète qui vivait à Munyaka et qui avait gagné3

aux jeux olympiques en Corée ?4

R. Non.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.6

Je vais vérifier le procès-verbal. À la ligne 20, la réponse est : « Oui, je peux le dire. »7

Alors, avons-nous entendu « Oui, je peux le dire » ou « Je ne peux le dire » ?8

Me ALAGENDRA (interprétation) : Moi, ce que j'ai entendu, c'est : « Je ne peux pas le9

dire.»10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Et puis il y avait aussi eu un11

hochement de la tête.12

Q. Alors, Madame, je vous repose cette question.13

Maître vous avait posé la question suivante, à savoir : il y a un athlète célèbre qui vit14

à Munyaka. Nous voudrions savoir si vous avez répondu que oui, il y avait un15

athlète célèbre qui vivait à Munyaka, ou non, vous ne pouviez pas le dire, qu'il y16

avait un athlète célèbre. Et quelle était votre réponse ?17

R. Non, je ne pourrais pas le dire.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.19

Poursuivez.20

Me ALAGENDRA (interprétation) : Très bien.21

Q. Madame, comment savez-vous que le corps que vous avez vu était celui d'un22

athlète célèbre ?23

R. (Expurgé)24

(Expurgé).25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Arrêtons-nous ici un26

instant.27

Maître Alagendra, vous nous avez dit que vous alliez terminer aujourd'hui ou28
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demain ?1

Très bien. Passons à huis clos partiel pour quelques brèves minutes, pour faire2

quelque chose.3

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 48) * Reclassifié en audience publique4

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le5

Président.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

Maître Alagendra, vous voulez aller en détail ; on pourrait le faire rapidement ici, à10

huis clos partiel, avant de sortir du huis clos partiel.11

Me ALAGENDRA (interprétation) : Oui, une ou deux questions là-dessus, Monsieur12

le Président.13

Q. Madame le témoin, (Expurgée) célèbre athlète ? Qu’a-t-il14

dit à son propos ?15

R. Il a dit que l'athlète tirait sur les Kikuyu. Et quand il est tombé à court de balles, ils16

l’ont blessé, ils ont commencé à l'attaquer.17

Q. Vous voulez dire que ce sont les Kikuyu qui l'ont blessé et qui ont commencé à18

l'attaquer ?19

R. Oui.20

Q. Est-ce qu'il a dit autre chose ?21

R. Non.22

Q. Ai-je raison de dire que (Expurgée) vous a dit que ces Kalenjin que vous avez23

vus tués, y compris ce célèbre athlète, on les avait brûlés avec du maïs, recouverts de24

maïs en guise de symbole pour les maisons qui avaient été brûlées ? Est-ce exact qu'il25

vous a déclaré cela, (Expurgée) ?26

R. Oui.27

Me ALAGENDRA (interprétation) : Nous pouvons retourner en audience publique.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous retournons en1

audience publique.2

(Passage en audience publique à 15 h 50)3

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Merci.5

Maître Alagendra, continuez. Il vous reste 10 minutes aujourd'hui.6

Me ALAGENDRA (interprétation) :7

Q. Madame, ai-je raison de dire que le fait d'avoir tué cet athlète célèbre a enflammé8

les tensions dans la région ?9

R. Oui.10

Q. Ai-je raison de dire, Madame, que les athlètes ont déclaré : « Pour chaque11

Luka (phon.) tué, nous en tuerons douze. » Est-ce que vous avez entendu ce genre de12

déclaration à l'époque ?13

R. Non.14

Q. Nous poursuivons.15

Et je voudrais vous parler maintenant de ce que vous avez peut-être vu à Langas.16

Vous avez déclaré à la Chambre qu’à Langas vous aviez vu des têtes décapitées17

mises sur des bâtons. Vous vous souvenez de cela ?18

R. Oui.19

Q. Vous vous souvenez quand cet incident s'est déroulé ?20

R. Non.21

Q. Là où vous aviez vu les têtes sur ces bâtons s'appelle Kisumu Ndogo, n'est-ce22

pas ? Est-ce exact ?23

R. Oui.24

Q. Afin de nous éclairer sur notre connaissance des lieux, pourriez-vous expliquer à25

la Cour ce que veut dire le nom « Kisumu Ndogo » ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Un instant, s'il vous plaît.27

Pouvons-nous passer à huis clos partiel pour une minute ?28
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(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 53) * Reclassifié en audience publique1

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le2

Président.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, vous pouvez4

répondre à la question maintenant.5

R. Kisumu Ndogo, c'est un lieu où la majorité des gens sont des Luo.6

Q. Donc, il y a plusieurs lieux dans la région où la dénomination de référence est7

Kisumu Ndogo, parce que ce sont dans tous ces lieux-là qu'habite une majorité de8

Luo, n'est-ce pas ?9

R. Oui.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. On peut repasser11

en audience publique.12

Et, pour vous expliquer, Maître Alagendra, je voulais une audience à huis clos13

partiel parce que je ne savais pas très bien quelle était la réponse que nous14

obtiendrions à cette question.15

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je comprends fort bien, Monsieur le Président.16

(Passage en audience publique à 15 h 54)17

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.18

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, je vais rapidement faire19

un petit résumé.20

Q. Donc, pour résumer, Madame, très rapidement, ce que l'on a dit en… à huis clos21

partiel, vous avez expliqué à la Chambre que le lieu s'appelle Kisumu Ndogo parce22

que c'est un endroit dans lequel on retrouve une majorité de Luo. Il y a plusieurs23

lieux ainsi baptisés un peu partout dans le pays où se retrouve une majorité24

d'habitants qui sont des Luo. Est-ce que c'est un résumé exact ?25

R. Oui.26

Q. Est-ce que vous vous souvenez, Madame, du nombre de têtes que vous avez vues27

sûr des bâtons ?28
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R. Une, et puis il y en avait d'autres à terre.1

Q. Quand vous nous dites « d'autres », c'étaient d'autres têtes à terre ?2

R. Oui.3

Q. Madame, ça devait être terrifiant comme scène.4

R. Oui.5

Q. Et quelque chose que l'on n'oublie pas facilement.6

R. Oui.7

Q. Est-il exact, également, qu’on pense que ceux qui ont tué ces Luo les ont décapités8

et ont affiché leurs têtes, et c'étaient des jeunes qui habitaient… qui appartenaient à9

la secte Mungiki ? Est-ce que cette accusation est authentique ?10

R. Je ne peux pas dire que c'étaient des Mungiki. Je peux dire que c'étaient des11

Kiyuyu (phon.).12

Q. Madame, est-ce que vous êtes d'accord avec moi pour dire que décapiter13

quelqu'un et montrer la tête est une action qui est assez typique de la jeunesse14

mungiki ? C'est comme ça que c'est perçu au Kenya, n'est-ce pas ?15

R. Oui.16

Q. Justement, s'agissant de la question des Mungiki, il y avait toutes sortes de17

rumeurs à l'époque de la violence selon laquelle les Mungiki voulaient participer à18

ces batailles.19

R. Oui.20

Q. Ai-je raison de dire qu'il y a des membres de Mungiki qui ont réellement participé21

aux actes de violence qui ont eu lieu dans la région ?22

R. Je n'ai, moi, jamais rencontré de Mungiki, donc je ne peux pas le dire… je peux23

pas dire qui est Mungiki.24

Q. Oui, mais c'est de l'ordre du possible puisqu'ils étaient dans les environs et25

participaient aux batailles ?26

R. C'est dur.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Un instant.28
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Quand vous nous dites « C'est dur », vous voulez nous dire que c'est dur de1

répondre à la question ou… que c'est dur ?2

R. C'est dur de répondre à la question.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.4

Me ALAGENDRA (interprétation) :5

Q. Madame, ai-je raison de dire que les têtes que vous avez vues éparpillées au sol6

ou sur le bâton appartenaient toutes à des Luo ?7

R. Oui.8

Q. Madame, avez-vous jamais compris pourquoi ces gens avaient été décapités et9

que leurs têtes avaient ainsi été montrées ?10

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, puis-je passer à huis11

clos (sic), juste pour une seconde ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ce sera plus qu'une13

seconde, mais nous irons à huis clos partiel.14

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 58) * Reclassifié en audience publique15

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le16

Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Poursuivez, Maître.18

Me ALAGENDRA (interprétation) :19

Q. Madame le témoin, si je vous disais que le coordonnateur des Mungiki du nord…20

du Rift du nord a déclaré que si ces Luo avaient été décapités et leurs têtes montrées,21

c'est parce qu'ils voulaient terroriser, de façon à ce que les Kikuyu ne soient pas22

attaqués, que diriez-vous à cette déclaration, Madame ?23

R. Je ne m'en souviens pas.24

Q. Vous ne l'avez peut-être pas entendu, mais aviez-vous quelque chose à dire par25

rapport à ce que cet homme-là a déclaré, que si ces têtes étaient montrées, c'était26

pour susciter la peur.27

Q. Vous ne l'avez peut-être pas entendu, mais avez-vous quelque chose à dire par28
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rapport à ce que cet homme-là a déclaré, que si ces têtes étaient montrées, c'était1

pour susciter la peur chez tous ceux qui avaient l'intention d'attaquer les Kikuyu ?2

R. Non.3

Me ALAGENDRA (interprétation) : Monsieur le Président, nous pouvons repasser en4

audience publique.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous repassons en audience6

publique, mais je ne vois pas pourquoi on a dû passer en audience à huis clos partiel,7

mais je ne vais pas non plus vous demander pourquoi.8

(Passage en audience publique à 16 h 00)9

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Alagendra, combien11

de questions avez-vous avant de pouvoir clore nos travaux aujourd'hui ?12

Me ALAGENDRA (interprétation) : Deux questions, afin de terminer sur ce sujet-ci,13

Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.15

Poursuivez.16

Me ALAGENDRA (interprétation) :17

Q. Madame, avez-vous entendu, pendant tout cette période de violence, que OCS…18

de la… du poste de police de Langas, M. Muangi (phon.), aurait, dit-on, tué19

personnellement une vingtaine de personnes ; est-ce que vous avez entendu cela ?20

R. Non.21

Q. Et avez-vous entendu parler du fait que M. Muangi (phon.) de l'OCS de Langas22

aurait tué des Kalenjin et des Luo ; avez-vous entendu parler de cela ?23

R. Non.24

Q. Madame… Madame, avez-vous entendu que la police aurait tiré sur les Kalenjin25

et les Luo, et leur communauté, et que c'est ce qui ne faisait qu'augmenter la tension26

dans la région ; vous avez entendu parler de cela ?27

R. Oui.28
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Q. Madame, parce que je voudrais que ce soit consigné dans le procès-verbal, ai-je1

raison quand j'avance que M. Muangi était kikuyu ?2

R. Oui, oui.3

Q. Et il était l’OCS de la… du poste de police de Langas ; c'est exact, n'est-ce pas ?4

R. Non, je ne sais pas parce que je n'ai jamais habité là-bas.5

Me ALAGENDRA (interprétation) : Merci, Madame.6

Monsieur le Président, je crois que c'est un moment opportun pour lever la séance7

aujourd'hui.8

Mme LA JUGE PRÉSIDENT OZAKI (interprétation) : Merci.9

Je voudrais encore vérifier avec vous quel est le temps « que » vous pensez avoir10

besoin demain.11

Me ALAGENDRA (interprétation) : Je crois jusque demain après-midi, après le12

déjeuner, encore une dizaine de minutes.13

Et si vous me permettez, Monsieur le Président, est-ce qu'on peut aborder la14

question de la recevabilité des vidéos demain, si ça vous convient ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Écoutez, on va16

arrêter maintenant et puis on aura le temps de réorganiser tout ça.17

On va descendre les volets de façon à escorter le témoin hors du prétoire.18

Madame, nous avons terminé aujourd'hui. Nous vous retrouverons demain. Vous19

reviendrez de façon à continuer à répondre aux questions. Vous êtes toujours tenue20

par votre promesse et en train de faire ce témoignage. Vous n'avez donc pas le droit21

de parler avec qui que ce soit de ce témoignage ce soir.22

Bien. Nous baissons les volets.23

(Passage en audience à huis clos à 16 h 04) * Reclassifié en audience publique24

M. LE GREFFIER : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le25

Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.27

Le témoin va maintenant être accompagné à l'extérieur de la salle d'audience.28
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Et entre-temps, Maître Alagendra, est-ce qu'on peut s'occuper de vos pièces,1

Maître Alagendra ?2

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)3

Me ALAGENDRA (interprétation) : Oui, nous allons bien entendu demander à4

verser au dossier des preuves les vidéos que nous avons montrées ; nous les5

voudrions… vous voudrions les verser au dossier comme pièces.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Combien ?7

Me ALAGENDRA (interprétation) : Eh bien, il y en a six.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Six. Très bien.9

Y a-t-il des objections ?10

M. GARCIA (interprétation) : Au maximum, elles devraient être admises aux fins de11

MFI, et non pas comme pièces, à la lumière du fait que les seuls éléments de preuve12

qui ont été sollicités de la part du témoin à certaines occasions…13

Et je peux passer tous ces documents en revue : D09-0019-003 (phon.), le témoin ne se14

souvient pas du… de la vidéo. 0022-0003, là encore, le témoin ne se souvient pas.15

0019-0138, même chose pour celui-là.16

Pour ce qui est des autres vidéos, eh bien, la seule chose qui a été faite par la Défense17

est de suggérer des questions et des réponses, suggérer des réponses au témoin sur18

ce qui apparaissait sur les vidéos. Ça n'est pas une marque d'authenticité pour la19

Chambre.20

Et j'espère que sur cette base, et pour les autres vidéos qui seront montrées au21

témoin dans l'affaire de l'Accusation, eh bien, qu'on ne leur donne qu'une cote pour22

identification, qu'on ne les considère pas comme pièces.23

Mme LA JUGE PRÉSIDENT OZAKI (interprétation) : Avez-vous une difficulté avec24

cette proposition ?25

Me ALAGENDRA (interprétation) : Si vous me le permettez, Me Khan QC aimerait26

aborder cette question.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.28
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Maître Khan QC.1

Me KHAN QC (interprétation) : Merci beaucoup. Je serai très bref.2

Il est clair que le critère de… d'admissibilité, c'est qu'il y ait des indices suffisants de3

fiabilité et de pertinence de… des éléments de preuve, en ce qui concerne leur4

qualité en matière de preuve.5

Les pièces montrées à la télévision publique de NTV que le témoin déclare avoir6

regardées à ce moment-là, le poids à accorder à ces pièces, c'est aux juges7

professionnels d'en… d'en juger.8

Mais nous estimons que ce qui vient de la télévision kenyane et qui a été montré au9

témoin pourrait être classé avec des numéros de pièces, bien entendu, sans préjudice10

de ce qu'a déclaré M. Omofade précédemment en ce qui concerne le droit de11

l'Accusation de critiquer ces pièces et de « la » mettre en question et de présenter12

des… des arguments au sujet de… du poids de ces pièces.13

Pour ce qui est de la motion présentée par l'Accusation ici, nous disons simplement14

qu'il faut appliquer la même aune à tous les documents présentés, qu'ils viennent de15

l'Accusation ou de la Défense.16

Donc, c'est à la Chambre, en tout cas, de trancher en ce qui concerne le poids à17

accorder à ces éléments de preuve.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous vous19

souvenez des arguments présentés par l'Accusation dans leur motion présentée ici,20

en salle d'audience ?21

Me KHAN QC (interprétation) : Je m'en souviens un petit peu ; ils peuvent peut-être22

m'aider.23

Un des arguments, un des critères pour discuter de l'admissibilité des pièces, c'est24

qu'ils demandaient à les verser au dossier lorsque c'étaient des informations qui25

n'avaient pas été créées pour être versées dans ce dossier pénal, mais qu'ils faisaient26

partie de… de la pratique du journaliste habituel et qu'ils pouvaient être prima facie27

admissibles. Nous déclarons que ces rapports, ces articles, ces extraits vidéo de NTV28
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sont couverts par ce même principe que l'Accusation a défendu.1

Voilà ce que nous disons sur ce point.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Kigen-Katwa ?3

Me KIGEN-KATWA (interprétation) : Je m'associe aux arguments développés par4

mon collègue Me Khan… Khan QC — pardon.5

Monsieur le Président, puis-je faire observer que les critères qui devaient être6

changés à ce stade, que si les critères devaient être changés à ce stade, eh bien, les7

documents que l'Accusation a voulu faire verser au dossier en tant que pièces8

pourraient être couverts, également, par le même argument.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Garcia, une10

réponse ?11

M. GARCIA (interprétation) : Nous avons sur... Ce que nous avons en tant12

qu'élément de preuve pour le moment, d'après ce que je comprends de Me Khan QC,13

eh bien, il déclare que ce ne sont pas des éléments de preuve, la Chambre n'a pas14

d'éléments de preuve en ce qui concerne le caractère authentique de ces documents,15

de ces vidéos, lorsqu'ils ont été produits, la... la date exacte de leurs productions, et16

cetera, alors que nous pouvons... alors que le... un témoin pourrait déclarer,17

effectivement, à quel moment ils ont été produits, et cetera.18

L'information dont la Chambre a besoin... et c’est cela, sans préjudice, de ce qu'on19

donne à ces document un numéro MFI ou non.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, quelle est l'évaluation21

que vous faites quant au poids de ces pièces ?22

M. GARCIA (interprétation) : Eh bien, il vaut mieux que, à ce stade, nous nous23

chargions de suivre la procédure appropriée et... en ce qui concerne les vidéos, les24

journaux, et cetera.25

La Défense, par le biais du dossier de l'Accusation, montrait un certain nombre de26

pièces qui (phon.) devraient d'ailleurs être présentées dans le dossier de la Défense.27

Et dans une certaine... dans un certain degré, effectivement, les pièces qui ont été28
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présentées aujourd'hui peuvent être retenues.1

La... le... le dossier de l'Accusation et le contre-interrogatoire de la Défense ne2

doivent pas permettre à la Défense de réintroduire des éléments, alors que la3

Défense devrait présenter ces mêmes éléments au moment où elle développe ses4

arguments.5

Pour nous, il vaudrait mieux que ces documents reçoivent un numéro MFI, que l'on6

indique au procès-verbal — pardon — que ces documents, effectivement, ont été7

présentés au témoin, et puis on verra ensuite pour ce qui est de... de leur versement8

en tant que pièces.9

Me KHAN QC (interprétation) : Puis-je dire deux choses, avec votre autorisation ?10

(Discussion entre les juges sur le siège)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nul besoin de nous étendre12

sur le sujet. La question, en l'occurrence, est de savoir si la Défense peut utiliser le13

contre-interrogatoire pour verser ou faire verser au dossier des éléments de preuve.14

Là n'est pas la position, c'est-à-dire que la Défense ne peut pas le faire.15

Maintenant, l'Accusation, lorsqu'elle aura à contre-interroger les... les témoins, est-ce16

qu'elle évoquera la difficulté relative au fait que le témoin n'avait pas vu ces pièces17

au moment où ces vidéos ont été diffusées initialement. C’est ça, la différence.18

La Chambre, donc, entend traiter ces vidéos de la même façon qu'elle l'a fait19

jusqu'ici, c'est-à-dire qu'on va leur... les marquer pour identification.20

Y a-t-il l'un ou l'autre... l'une ou l'autre de ces vidéos au sujet desquelles le témoin a21

dit qu'elle les a déjà vues ?22

Me KHAN QC (interprétation) : Monsieur le Président, je préférerais réfléchir à cela23

ce soir, en relisant la transcription, mais je crois être certain que le témoin a dit que24

certaines vidéos correspondaient à ses souvenirs, à son souvenir de ce qui s'est passé25

à l'époque. Et dans cette mesure, nous pensons que l'indice de fiabilité est suffisant,26

est là, parce qu'on peut contre-vérifier la déposition du témoin avec la vidéo qui a été27

montrée. Mais je...28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je pense qu'il faut... il1

vaudrait mieux attendre et réfléchir ce soir.2

Donc, nous n'allons pas marquer quoi ce se soit pour identification, nous n'allons pas3

verser au dossier. Nous allons reprendre cette question demain, vérifier la4

transcription et vérifier les propos du témoin sur ce point.5

Ce qui me rappelle qu'il serait souhaitable de procéder étape par étape, c'est-à-dire6

en diffusant les vidéos, on les traite à ce moment-là. Et ainsi, on évite toute7

confusion.8

Nous allons lever l'audience, et nous reprendrons demain, à 9 h 30.9

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.10

(L'audience est levée à 16 h 14)11

RAPPORT DE RECLASSIFICATION12

En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-13

01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions contenues dans le14

courriel en date du 6 décembre 2013, la version de la transcription avec ses15

expurgations est rendue publique.16
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